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PU  ET  ACE. 

m 

L'Éducation  est  la  base  primitive  dear 
Etats;    elle    rend    les    hommes    capable» 
d'honorer  leur  patrie  par  leurs  écrits  ;  elle 
crée  de  savans  législateurs  et  d'éloquens 
orateurs  propres  à  mettre  leur  pays  en  pa- 
rallèle avec  les  Etats  voisins  ;  elle  fonde  la 
gloire  des  peuples  et  elle  est  le  plus  grand 
i  bienfait  et  le   phis  brillant  avantage  dont 
j  puisse  jouir  un  peuple.     C'est  un  objet  de  la 
;  plus  haute  importance  et  du  plus  vif  inté- 
rêt.   Sans  l'éducation,  l'homme  ne  peut  pas 
faire  à  ses  semblables  tout  le  bien  qu'ils  ont 
i  droit  d'en  attendre  dans  l'état  social,  et  il 
^  ne  peut  non  plus  occuper  le  rang  distingué 
que  les  lumières  assurent  toujours  à  celui 
qui  la  possède.    Il  est  donc  du  devoir  de 
chacun,  soit  comme  individu,  soit  comme 
membre  de  la  grande  famille  humaine,  de 
faire  usage  de  son  influence,  pour  encoura- 
ger les  hommes  à  cultiver  leur  csi>rit. 

C'est  dans  le  dessein  de  satisfaire  à  ce  de- 
voir  commun  et  de  payer  ma  quote-part  du 
tribut  imposé  à  chaque  membre  de  la  socié- 
té, que  j'ai  voué  ma  jeunesse  à  Textention 
J  de  l'éducation,  et  que  j'ai  déjà  sacrifié  mon 
^  loisir,  mon  repos  et  mes  veilles  à  la  publica- 
tion de  plusieurs    ouvrages    élémorttair»* 
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propres  à  guider  les  pas  de  mes  jeunes  com- 
patriotes dans  le  chemin  des  sciences. 

La  Géographie  est  une  de  ces  sciences 
reconnues  indispensables  pour  une  bonne 
éducation.  L^étude  en  est  donc  essentielle 
à  l'homme.  C^est  par  une  étude  approfon- 
die de  cette  science^  que  le  Géographe 
dresse  ses  cartes  et  nous  offre  une  descrip- 
tion un  peu  exacte  de  notre  globe.  C'est 
.encore  par  Fétude  de  cette  science  que  te 
navigateur  apprend  à  faire  usage  de  la 
boussole,  et  qu'il  sait  diriger  son  vaisseau 
y^rs  un  point  fixer  et  lui  faire  tenir,  au  milieu 
jduL  vaste  élément,  une  route  assurée.  Si 
Vétude  de  la  Géographie  procure  tant  d'a^ 
yaiitagcs,  il  inaporte  donc  aux  Canadiens  de 
^jr  livrer  avec  ardeur*  Pour  acquérir  une 
connaissance  parfaite  de  cette  science^  il 
fyaxt  d'abord  en  étudier  les  principes.  C'est 
.pour  leur  faciliter  cette  acquisition  que  je 
leur  offre  dans  ce  volume  les  élémens  de  I^ 
Géographie  propres  à  les  disposer  à  une 
connaissance  plus  parfaite  du  globe  que 
que  nous  habitons.  Trop  heureux  si,  mal- 
gré mes  faibles  talens,  je  puis  atteimlre  le 
£ut  désiré. 

..  JOS.  LAURIN, 

^    QrUébec,  12  Décembre,  1838.    ^«^^  nj^,.- 
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Élémentaire: 
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D.  (iu^c9t-ce  que  la  Géographie  ?    /V 

R.  La  Geogniphio  est  une  science  qui 

npour  objet  la  doser  iplion  de  la  terre,      .j 

'   D.  Comment  fait-on  cotte  description?  . 

H.  On  la  fait  en  déterminant  la  figure  et 
retondue  de»  terres  et  dos  mers,  en  indi- 
quant les  rivières  ot  les  gra.ndes  chaînes  d<5 
montagnes,  on  faisant  connaître  les  diffé- 
rons pays,  on  les  distinguant  les  uns  >^e^ 
autres  par  leurs  limites,  en  di3crivant  Ip 
nombre,  les  mœurs,  kîs  usagoii  de  leu]r«5 
habitaus,  et  les  rapports  qui  existent  entro 
eux.  '  \    '  ^    \     '  ,j 

D.  Qttelîe  est  la  figure  de  la  terre  ^  Z 

R.  La  figure  de  la  terre  est,  à  {)cu-près, 
celle  d'une  Sphère  ou  d'une  boule. 

D.  Que  signifie  le  mot  Sphijre  ?a  :  > .  -  ? 

R.  Le  mot  SpJiàrc  svgmùtui  jçîobe  on 
Iwulo.     Osi  donne  or(linaijr<»m(iit  eu  nom  à 


i&'    I     mic'mn/:bïnc  c'omposo<vdop^?>irars  cercles 


rA 
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au  milieu  desquels  est  une  petite  boule  qui 
représente  la  terre.  1  iicm 

D.  .Qu'est-ce  que  le  monde? 

R.  Lé  moiide  est  l'assemblage  de  tous 
les  corps  que  Dieu  a  créés^  ce  qui  com- 
prend toute  la  vaste  étendue  du  ciel  av<*c  les 
astres  qui  y  sont,  et  la  terre  qui  paraît  im- 
mobile au  milieu. 

D.  La  terre  est-elle  imniobile  ? 

^     R.  Non  ;  les  anciens  croyaient  la  terre 
immobile;   mais  un    astronome  moderne, 
nommé  Copernic,  a  découvert  que  la  terre, 
aussi  bien  que  les  planètes,  tourne  autour    | 
du  soleil,  qui  est  fixe,  et  qu'elle  exécute  un     | 
double    mouvement,  l'un    sur    elle-même     l 
daiK  l'espace  d'un  peu   moins  de   vingt-    A 
quatre  heures,  ou  d'un  jour,  l'autre  autour 
du  soleil  dans  l'espacé  de    365  jours  et 
près  de  six  heures.  Ou  d'une  année. 

•  D.  Commcn^  est  divisée  la  terre  }  / 

R.  En  continens  et  «n  îles. 
D.  Qu'est-ce  qu'un  Continent } 

R.  Un  Continent,  appelé  aussi  terre-fer^* 
,  me,  est  une  grande  partie  delà  terré,  con- 
^tenant  plusieurs  régions  qui  •  ne  sont  point 
réparées  les  unes  des  autres  par  la  mer. 
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'.  D»  Combien  distingue-t-ôn  de'  Conti^ 
liens  r  ,-  • 

R.  Deux,  l'ancirn  et  te  nouveau,  Le 
premier  comprend  l'Europe,  TAsie,  et  TA* 
trique;  il  est  nommé  Tatocien  parce  qu'il  n 
été  connu  de  tout  temps.  On  a  donné  à 
l'Amérique  le  nom  de  nouveau  continent 
parce  qu'elle  n'est  découverte  que  depuis 
"1492,  par  Chri^ophe  Colomb.       "  f  M-n 

D.  <iu'est-ce  <|u'une  île  ?„,  ^ 


#;»^ 


L  R.  Une  portion  de  terre  plii^  petite  qù*uu 
continent,  entourée  d'eau  de  totis  côtés.    /^ 

D.  Qu'est-ce  qu'ulie  Presqu'île  ou  Pénin^ 
suie?  i;  . 

R.  C'est  anè  portion  de  terre  qirî  s'a- 
vance plus  oiu  moins  dans  là  mer,  et  qui  tieiït 
au  continent  par  un  côté.  -*^ 

D.  Qu'est-ce  qii'un  Archipel  ? 

R.  C'est  un  nombre  plus  oii  moins  con- 
sidérable d'îles  voisines  les  unes  des  autres. 

I).  Qu'est-ce  qu'un  Isthme  }  * 

R.  C'est  une  portion  de  terre,  resserrée 
entre  deux  mers,  et  qui  joint  une  presqu'île 
à  un  continent. 

D.  Qu'appolle-t-on  Bancs  de  sable  mi 
Bas-fonds  ?  •  ^r 

lippcîjq  Bariçs  dç  sable  ou  Bîtô- 
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fonds,  des  endroits  où  la  mer  oflre  peu  d« 
profondeur. 
i    D.  Qu'appelle-t-on  Ecueîls  ou  Vigies  ? 

-  R.  On  appelle  Ëcueiis  ou  Vigies,  dvs 
rochers  à  fleur  d'eau,  contre  lesquels  le.i 

,  vaisseawx  courent  risque  d'échouer:  s'ils 
s'élèvent  au-dessus  de  l'eau,  et  que  la  mer  so 
brise  dessus  avec  violence,  ils  prennent  le 
nom  de  Rescifs  ou  de  Brisans. 

D.  Qu'est-ce  qu'un  Promontoire  ? 

R,  Un  ProoKHitoire  est  une  terre  élevée 
qui  s'avance  dans  la  mer.  ^ 

.     D.  Qu'est-ce  qu'un  Cap  ? 

R.  Un  Cap  est  une  montagne  qui  se 
trouve  ordinairement  à  l'extrémité  d'une 
péninsule  ou  de  portions  de  terre  plus  ou 
moins  avancées  dans  la  mer. 

D.  Qu'est-ce  que  la  Mer  ? 

R.  C'est  la  masse  des  eaux  salées  qui 
environnent  ou  qui  séparent  les  continent, 
elle  occupe  les  deux  tiers  du  globe,  et  on  la 
divise  en  mer  extérieure  et  intérieure. 

-  D.  Quelles  sont  les  Mers  Extérieures  ? 
R.  Les  Mers  Extérieures  sont  celles  qui 

i3ntonrent  les  contincns,  vl  elios  sont  au 
nombre  de  cinq,  savoir :.n>'éan  Atlanti- 
que^ le  Grand  Océan,  la  Mer  des  Indci^, 
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rOçéan^îlapia,!  Arctique,  et  TOçéaii  Gla* 
cîafl  Ahlartique.     Le  second  et  le  idehiL^ 
étaient  inconnus  aiix  aîiciens, . ,,  ^ * . ? 
'   D.  diiélies  sont  les  Mers  intérieures? 

R.  Les  Mers  intérieures  sont  les  diffé- 
rentes parties  de  l'Océan  qui  entrent  dans 
la  terre,  çoimme  la  Méditerranéev  la  Mer 
Baltique,  la  Mer  Rouge  et  la  Mer  Cas- 
pienne. '  ^'     ,   .         ^^1^  .,ll,.,:X:^^\.-,'J  ^^ 

D.  du'est-cé  qu'un  IGrcdfe,  une  Bàîe,  une 
Anse?   '■  ■       '^P  , 

R.  Un  Golfe  est  une  portion  de  mer  qui 
entre  plus  ou  moins  dans  les  terres.  Une 
Baie,  en  général,  est  plus  petite  qu'uni 
Crolfe,  et  une  Anse  plus  petite  qu'une  Baie. 

D.  Qu'est-ce  qu'un  Détroit  ?  ,  ttrj;  m^*^ 

R.  Un  Détroit  est  uiie  portion  de  nieri 
resserrée  entre  deux  terres,  et  réunissant 
deux  étendues  de  mer,  plus  con§idiér£^^Jes, 
comme  lé  Détroit  de  Gibraltar. 

D.  du'est-ce  qu'un  Canal  ? 

R.  Un  Canal  est  un  petit  Détroit,  coiïv 
me  le  Canal  des  Dardanelles,  comme  le  Ca- 
nal de  Languedoc  qui  joint  l'Océan  à  la 
Méditerranée.  '        >  ^  '^^ 

,  iiu  est-ce  qu  un  Lac  ?        .,   ,^,         ^^ 

R.  C'est' Une  maissc  plus  ou  inoîi)s  coiï- 
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sidérablc  tf eau,  qui  n'a  point  de  communi- 
-cation  avec  la  mon  II  y  a  des  lacs  si 
grands  qu'on  leur  a  donné  le  nom  de  mer, 
tels  que  la  mer  Caspienne,  la  mer  d'Aral. 

D.  Ctu'est-ce  qu'une  Rivière  ? 

R.  C'est  une  eau  qui  coule  sans  cesse, 
jusqu'à  ce  qu'elle  se  réunisse  à  une  autre 
rivière  ou  à  la  mer. 

D.  Qu'est-ce  qu'un  Fleuve  ?  > 

R.  En  général,  on  nomme  Fleuve  toute 
rivière  qui,  depuis  sa  source,  parcourt  une 
grande  étendue  de  pays,  et  se  rend  directe- 
ment à  la  mer. 

D.  Qu'cbt-ce  qu'un  Etang  ? 

R.  Un  grand  amas  d'eau  qui  est  soutenu 
par  une  chaussée,  et  oit  l'on  nourrit  du 
poisson. 

D.  Quelle  est  la  source  d'une  Rivière  ? 
-'  R.  C'est  l'endroit  où  elle  commence  à 
couler. 

D.  Quelle  est  l'Embouchure  d'une  Ri- 
tiëre? 

R.  C'est  l'endroit  où  elle  entre  dans  un 
fleuve  ou  dans  la  mer. 

D.  Qu'est-ce  qu'un  Confluent  ? 

R.  C'est  lajônctiondedeux  rivièrc8u.i.v,., 

D.  Qu'est-ce  qu'une  Montagno  ? 
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R.  Une  montagne  est  une  masse  conm- 
«1  érable  de  terre  ou  de  rochers,  qui  s'élève 
sur  la  surface  du  globe. 

D.  Qu'est -ce  qu'une  Colline  ? 

R.  CVst  une  petite  éminenCe  au-dessus 
de  la  surface  du  globe.  • 

D.  Qu'est-ce  qu'une  Vallée  ? 

R.  Une  Vallée  est  l'enfoncement  qui  sé- 
pare deux  montagnes. 

D   Qu'est-ce  qu'un  Défilé? 

R.  Un  Défilé,  appelé  aussi  Pas  ou  Col, 
est  un  passage  étroit  entre  deux  mpntagnes 
escarpées,  ou  entre  une  montagne  escarpée 
et  la  mer.  s  > 

D.  Qu'est-ce  qu'un  Désert  ? 

R.  Un  désert  est  une  vaste  étendue  dq 
terres  stériles  et  inhabitées. 

D.  Qu'est-ce  qu'une  Côte  ? 

R.  Une  Côte  est  une  partie  de  la  terre 
qui  est  baignée  par  la  mor.  i/t  c 

D.  Qu'est-ce  qu'un  Port  ?  F 

<i.  Un  Port  est  ordinairement  une  petite 
baie  que  le  travail  «les  houuuea  a  rei]due 
propre  à  offrir  un  asile  sûr  aux  vaisseaui^  ; 
un  Port  s'appelle  Havre,  quand  il  a  peu 
d'étendue;  et  Crique,  lorsquHl  ne.  peut  re- 
cevoir que  de  très^petits  bâtiaiens,^>,  .->     - 


h. 


rvr.  ■"! 


12 


i).  Qu'est-ce  quime  Rade? 

R.  G'est  un  endroit  le  long  des  cotes  où 
les  vaisseaux  peuvent  jeter  Fancre   et  se 
trouver  à  l'abri  des  vents. 
^     D   QuVfft-ce  qu'un  Volcan  ? 

R.  Un  Volcan  est  une  montagne  qui  vo- 
çiitdes  flammes  et  des  matières  embrasées, 
comme  le  Mont-Vésuve,  le  Mont-Etna. 

D.  Qu'est-ce  qu^une  chaîne  de  Monta- 
gnes ? 

R.  C'est  une  suite  de  montagnes  contî- 
guës,  ou  qui  ne  sont  séparées  les  unes  des 
autres  que  par  des  vallées  d'une  médiocre 
étendue. 

D.  Qu'est-ce  que  les nat eaux? 

R.  Les  Plateaux  sont  les  parties  les  plus^ 
élevées  des  çontinens  :  c'est  là  que  pren- 
nent naissance  toutes  le»  chaînes  de  mon- 
tagnes, qui  courent  dan»  différentes  direc- 
tions sur  la  surface  du  globe. 

D.  Combien  compteap-vous  de  ces  Pla- 
teaux? 

R.  Lear  plus  considérables  sont  au  nom- 
bre de  cinq  :  savoir  en  Europe  les  Alpes; 
en;  Asie  le  plateau  du  Thibet  ;  en  Afrique 
le  mont  Lupata;  dans  l'Aniérique  sep- 
tentrionale Je  Sierra-Verde  ^  et  dans  la 
méridionale  le  Mafo-grasso. 
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^  D.  Qa  est-ce  que  Iei(  Basi»Ins  ? 
j  R.  Cesontles  purtiie»  basses  des  contt^ 
nens,  dans  lesquelles  coulent  les  fleuves  6t 
l|ps rivières.        -        >   \- 
f  D.  Ne  jdistingue4-oi^  pas  les  gr^dset 
les  petits  bassins  ?  v^-iitrâ-- 
.  R.  Oui  :  les  grands  bassins  renfqrmimt» 
Idéaux  d^upe.grander  étendue  de  mer  et) 
celles  de  toutes   les  rivières  qui  s'y   reif-s 
4çnt    Ils  portent  les  noms  de  ces  mers>  et 
sont  entourés  de  hautes  montagnes.     Le$r; 
{jHBtits  bassins  ne:  renlèrment  qu'un  âeuve  et 
li^riyières  qui  s'y  r^ndeant.-    Ils  prennent  le 
nom  du  fleuve,  et  sont  entourés  de  mont^"* 
gnes  plus  ou  moins  hautes. . 
^  J)^  Oà  Jes  fleuves  et  les  rivières  pron- 
^entTiJs  leurs  sources  ?  ,.* 

R/  Ces  sources  sont  4aiis  les  montagoes^ 
ti  elles  sont  entretenues,  par  lespluies  etpar  ^ 
a  fonte  des  neiges,  ou  dans  d<es  lacs.  - 

?  D.  âucjle  est  la  coinposition  des  mon*- 
tagnes?  ^^i♦^ 

R.  Elles  sont  en  général  conàposées  de 
Eocs  entremêlés  d^  difierentes  couches  de> 
terre.  C'est  dans  les  cavernes  qui  s'y 
irouvent,  que  filtrent,  par  un  grand  nombre 
âe  sinuosités,  leseajijpc  qui  proviennent  à^w 
pluiés'et  des  neiges  fôîidues.      ^    '  *   ^ 
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D.  Quelles  fiontles  deux  grandes  m«rs 
qiii  baignent  le  globe  terrestre,  et  comment 
les  nommez-vous  ? 

R.  Ces  mers  sont  celles  qui  séparent 
l'ancien  continent  du  deuxième.  On  les 
nomme  le  grand  Océan  et  l'Océan  Atlantî- 
que.  Le  premier  sépare  l'Asie  de  l'Améri- 
que, et  Id  second  l'Europe  et  l'Afrique  do 
ce  dernier  continent.  '; 

D.  La  terre  n'a-t-ello  pas  des  rapports 
avec  les  corps  célestes  ? 

R.  Oui:  il  est  même  nécessaire  de  les 
connaître  pour  en  faire  une  description  sa- 
tisfaisante. -         '        ^  ^^  i^^_i. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Ciel  ?  ' 

"'R.  C'est  le  grand  espace  où  sont  les 
corps  célestes.  Son  extrémité  est  la  mêmer 
que  celle  du  monde;  c'est  pourquoi  sa  fi- 
gure étant  supposée  ronde,  on  lui  donne  le 
nom  de  sphère  céleste. 

D.  Comment  se  fait  le  mouvement  du 
Ciel.^ 

R.  Ce  mouvement  paraît  se  faire  d'ori- 
ent en  occident,  autour  d'une  ligne  qui  est 
supposée  passer  par  le  centre  de  la  terre,  et 
aller  se  terminer  en  deux  points  opposés  du 
ciel,    lesquels   seuls    ne   changent  pas  de 


'U 


l 


15- 0. 


I   m9TB 

nment 

parent 
)n  les 
tlantf^ 
Lméri« 
ue  do 

pports 

ie  les 
on  sa* 

ît  les 

même 

sa  fi* 

nne  le 

fit  du 

d'ori- 
ui  est 
re,  et 
es  du 
)asde 


place.    T<;»iis  les  astres  sont  cinport es   par 
ce  mouvouu^iit. 

D.  Coimiîeiîtnomme-t-on  la  ligne  autour 
de  laquelle  se  fait  ce  mouvement  ? 

R.  Elle  siij»pelle  Vaxe  ou  assku  du 
monde,  parce  que  le  ciel  et  les  astres  se  meu- 
vent autour  de  cette  ligne,  comme  une  roue 
autour  de  son  essieu. 

D.  Comment  appelle-t-on  les  deux  points 
du  ciel  ou  Taxese  termine  ? 

R.  On  les  appelle  li^s  pôles  du  ciel  ou  du 
monde:  Tua  est  le  pôle  septentrional  ou 
arctique  ;  l'autre,  le  pôle  méridional  ou  an- 
tarctique. 

D.  Les  astres  n'ont-ils  pas  un  autre  mou- 
vement ? 

R.  Outre  ce  mouvement,  qu'on  appelle 
eosmmun  ou  journalier,  par  lequel  les  astres 
tournent  avec  le  ciel  d'orient  en  occident, 
ils  en  ont  encore  un  autre  qui  leur  est  pro- 
pre, par  lequel  ils  vont  d'occident  en  orient, 

D.  Comment  détermine-t-on  la  situation 
des  astres,  leur  mouvement  et  leurs  distances 
respectives?  . 

R.  On  a  imaginé  pour  crfa  dans  le  ciel 
plusieurs  cerd/ s,  dont  les  principaux  SQ^it 
rtjprésentés  dans  la  sphère  artificielle. 
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DI"»  CERCLKS  i)E    LA   SFIIERC. 

D.  Quiifii-ce  qu'un  rercle? 

R.  Si  Ton  appuie  la  pointe  d'un  compan 
Kur  un  papier,  et  qu'on  fasse  tourner  Tautre 
branche,  la  ligne  que  la  pointe  de  cette  se- 
conde branche  décrira  dans  son  mouvement 
est  la  circonférence  du  cercle:  le  plan  du  cer- 
cle ou  le  cercle  est  Tespace  me  me  renfermé 
dans  cette  ligne.  On  doit  donc  s'imaginer 
que  les  cercles  de  la  sphère  artificielle,  qui 
ne  sont  prestjue  des  circonférences  n'ont 
point  de  vide  jusqu'à  leur  centre. 

D.  Combien  distingue-t-on  de  portes  do 
cerckè  dans  lu  sphère  ? 

R.  Il  y  a  deux  sortes  de  cercles  dans  la 
Fplière  :  de  grands  et  de  petits, 

D.  Qu'entendez-vouspar  «^r^/wéZ^  cercles 
de  la  sphère  ? 

R.  Les  grands  cercles  sont  ceux  qui 
coupent  la  sphère  en  deux  parties  égales,  et 
qui  par  conséquent  ont  le  m t me  centre  que 
la  syjhère, 

D.  Qu'est-ce  que  le^  petits  cercles  de  la 
sphère? 

R.  he^petitii  cercles  sent  ceux  qui,  n'a- 
yant pas  le  mcme  centre  que  la  sidère,  la 
coupent  en  deux  parties  inégales. 
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D.  Qu'cntendez-vous  par  2>àfo^  d'un  cer- 
cle de  la  sphère  ? 

R.  Les  pôles  d'un  cercle  sont  deux 
points  pris  dans  la  surface  de  la  sphërét 
également  éloignés  de  tous  les  points  de  la 
circoniérencîé  de  ce  cercle. 

D.  Qu'est-ce  que  l'axe  d'un  cercle  ?    ' 

R.  L'axe  d'un  cercle  est  la  ligne  droite 
tirée  d'un  p51e  de  ce  cercle  à  l'autre  pôle.   » 

D.  Qu'entendèz-vous  par  cercles  parai-? 
lèles  ? 

R.  Des  cercles  sont  parallèles  quand  i!^ 
sont  également  éloignés  l'un  de  l'autre  dan^ 
toute  leur  étendue. 

D.  Comment  divise-t-on  la  circonférence 
d'un  «ercle  ?  ,,^    j  , 

R.  On  divise  tout  cercle  ou  sa  circonfé^ 
rence  en  trois  cent  soixante  parties  égales^ 
qu'on  appelle  degrés.  Chaque  degré  se 
subdivise  en  soixante  parties,  qu'on  appelle 
minutes  ;  chaque  minute  en  soixante  parties, 
nommées  secondes,  &c.  Dans  les  sphères 
ordinaires  on  ne  marque  que  les  degrés. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  cercles  à  remar- 
quer dans  la  sphère  ? 

^{R.  Il  y  en  a  dix:  six  grands  et  quatre 
petits. 
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deux  cercles  Polaires.  '^®P"ï"cs  et  les 

Il  ^E  L'EQUATEUR. 

«Jeux  pôles  du  monde  •  i\t^       «^«stants  des 

«Phère  en  deux  plnieslS.  I"  "  ^'^'"^  ^^ 
tnonale,   vers  Je  nfZ  .f  .^'^^""^^Pten- 

méridionale,  rersC    '"^"''!  «'  ^'a"tre 
nom  ?         '"^  "  ^■*-''  pas  encore  un  autre 

-^?"^rc:  irand  ?"" '.  '^  ^^«'- 
««•ne,  c'est  le  teniDsd!!  î^    mouvement  di- 
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tgeur  sur  la  surface  de  la  sphère,  et  que  la 
circonférence  d'un  cercle. n  en  a  point.  On 
a  donné  au  zodiaque  seize  degrés  de  largeur, 

|pour  y  comprendre  le  cours  des  planètes  ; 

^  mais  parmi  les  [letites  planètes  récemment 
découvertes,  il  en  e«t  une  qui  s'écarte  de 

I  trente-cinq  degrés,  au  sud  et  au  nord  de 
l'écliptique  :  il  faudrait  donc  donner  actucl- 
leiàient  soixante-dix  degrés  dé  largeur  au 
y;odiaque.  L'é^uateur  coupe  le  zodiaque  en 
deux  parties  égales,  dont  l'une  est  septen- 
trionale et  l'autre  méridionale. 

D.  Comment  nomme-tK)n  le fifr/iwrfc^rfe 
dont  la  circonférence  p  irtage  ^n  deux  par- 
ties égales  lîLlargeur  du  zodiaque  ?  1, 

R.  On  nomme  ce  grand  cercle  écliplique  : 
ce  cercle  est  celui  que  paraît  décrire  le  so- 
leil dans  son  mouvement  annuçl  On  l'ap- 
pelle ainsi,  parce  que  c'est  dans  le  plan  de 
ce  cercle  que  se  forment  les  éclipses  de  so- 
leil et  de  lune.  L'écliptique  coupe  l'équa* 
teur,  de  manière  que  la,  plus  grande  dis- 
tance de  ces  deux  cercles  est  d  environ  vingt- 
trois  degrés  et  demi  :  les  deux  points  oppo- 
sés de  l'écliptiqiie,  qui  sont  à  cette  distance 
de  l'équateur,  se  nomment  Solsilces^  parce 
que  le  soleil,  arrivé  à  ces  points  3c  sa  rcvb- 
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lution,  paraît  s'arrctor  avant  de  revenir  fur I 
»cs  pas. 

D.  Comrnfmtitîiviso-t-cn  le  zodiaque  ? 

11.  Le  zodiaque  est  divisé  en  douze  pai'ties 
égales,  cjuon  aj^pelle  signes  ;  chacun  de 
ces  signes  contient  trente  degrés  ;  il  y  en  a 
fcix  vers  le  septentrion  et  six  vers  le  midi. 

Voici  les  noms  de  ces  signes,  avec  le:5  ca- 
actères  qui  servent  à  les  représenter. 


B. 
H. 

orient 


Les  six  Septentrio-    Les  six  Méridionaux 


naux  sont  : 


sont  : 


.!li. 


.^rief,  h  Béli(>r,  y,  Uhra,  la  Bulnnce, . 

Tiuirm,  îe  Tanrenw,        y  .Scnrpiiis,  le  Scorpion^        Hl 
Gemini,   les  Gémeaux,   ]|  \sas;ittariu8,  le  Sa^ïittaire.     JT 

\Crtpricortvis,  \e  Capricorne» \K> 


Cancer^  rEcrevisse, 
Len,  le  I.ion, 
Viigo,  la  Vierge. 


S5 


^L^qiiariu$,  le  Verseau, 
XW/^fiices,  le 8  Poissons, 


¥. 


D.  A  quoi  répondent  les  douze  signes  du 
Zodiaque  ?  ..-. 

R.  Ces  douze  signes  répondent  nvx 
douze  mois  de  Tannée.  Le  soleil  entre  au 
îj^^igne  du  Bélier  vers  le  "JO  Mars  ;  à  la 
fin  d'Avril  il  entre  âiins  le  signe  suivant,  tt 
aiîîiide  suite  dans  !es  antres  signes,'**'; 
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B.  Qacl  est  l'ordre  des  signcis 
II.  L'ordre  des  signes  est  d' 
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epai'ties  P^^^^^U  suivant  le  mouvement   propre  du' 
cun   de 
1  y  en  a 


midi. 


DES  DEUX  COLURES. 
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.  D.  Qu'est-ce  que  les  Colures  ? 
i  H.  Les  colures  sont  deux  grands  cercles 
||ui  passent  parles  pôles  du  monde:  l'un 
coupe  l'èquateur  aux  deux  points  des  équi- 
noxes  ;  on  le  nomme  colure  des  équi' 
noxes  :  Tautre  passe  par  les  deux  points  de 
l'écliptique  les  plus  éloignés  de  Féquateur,, 
jqui  sont  les  points  des  solsiiœs^on  le  nomme 
fcolure  des  solstices.  ., 

D.  Quels  sont  les  points  des  équlnoxcs  ?.  * 

II.  Les  points  des  équinoxes  sont  le  com-  . 
mencement  du  Bélier  et  de  la  Balance  ; 
quand  le  soleil  s  y  trouve,  le  jour  est  égal  à 
la  nuit  par  toute  la  terre.  -  , ._,  ^  r ^ , , 

D.  A  quelle  tîpoque  de  Tannée  arrivent 
\qs  équinoxes?  -j^^'^''  *-'   •>*/   .^ 

R.  Lorsque  le  soleil  entre  dans  le  signe 
du  BéUer,  ce  qui  arrive  vers  Uî  î20  Mars,'  , 
C'est  dans  notre  hémisphère,  Véquinoxe  du 
^rirdemps  ;  lorisqu'il  entre  au  signe  de  la 
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Balance,  ce  qui  arrive  vers  le  22  Septem- 
bre, c'est  Vt'quinoxe  d'automne  :  c'est  le 
contraire  pour  rhéînisphfîre  oppose. 

D/  Quels  sont  les  points  des  solstices  ? 

*     R.  Les  points  des  solstices  sont  le  com-  j^ 

mencenifent  des  signes  du  Cancer  et  du  Ca-  * 

pricorne.     Le  premier  degré  du  Cancer  est  *^ 

pour  FAtnérique  du  nord,  le  point  du  sols-  terrei 

tice  d'été  ;  nous  avons  alors  le  plus  long  ^  ^^^ 

jour  de  l'année  ;  le  preniier  degré  du  capri-  ^    D 

corne  est  le  point  du  solstice  d'hiver  ;  c'est  R 

pour  nous  le  jour  le  plus  court  de  l'année.  jrow  ^ 

D.  En  quel  temps  de  l'année  arrivent  les  rizon 

solstices  ?  centil 

^  R.  Lé  soleil  entre  au  signe  du  Cancer  ^8^^^ 
vers  le  22  Juin,  c'est  alors  le  solstice  d'été  ;  ^^^  ® 
il  entre  au  signe  du  Capricorne  vers  le  22 
Décembre,  c'est  alors  le  solstice  d'hiver. 


DE  L'HORIZON. 


1  ^' 


J'ii^i^:. 


••V^:!*.■^ 


D.  Qu'est-ce  que  l'Horizon  ? 

R.  L'Horizon  est  un  grand  cercle  qui 
sépare  la  partie  visible  du  ciel  d'avec  celle 
qui  est  invisible. 

D.  Qu'est-ce  que  les  pôles  de  l'horizon  ? 


mvis 
para 
gurfï 
pied 
|vue 

1     I 

rho 
1 

pol 


nA*  -t^-» 


*^i.r,l 


irectement  opposé,  se  nonime  Nadir, 

D.  L'Horizon  est-il  le  même  par  tous  les 
ints  de  la  terre  ? 


capri-  f    D.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  d'horizons  ? 
>  cest        R.  il  V  a  deux  sortes  d'horizons:  Vhori- 


ïtices  ? 

t  lecom- 
tdu  Ca- 

ancer  est  ^^  R-*  Non  :  comme  chaque  endroit  de  la 
du  sois-  terre  a  un  zénith  particulier,  il  s'ensuit  qu'il 
lus  lono-  lt  aussi  un  horizon  particulier.      •  . 

iu 
er 

année.  ^ro/i  rationnel  et  Vhorizon  sensible  : — l'ho- 
ivent  les  rizon  rationnel  est  celui  qui,  passant  par  le 
centre  de  la  sphère,  la  coupe  en  deux  parties 
égales,  qu'on  nomme  hémisphères,  dont  l'un 
est  supérieur  ou  visible,  Tautre  inférieur  ou 
invisible.  L'horizon  sensible  est  un  cercle 
parallèle  à  l'horizon  rationnel,  qui  touche  la 
surface  de  la  terre  au  point  où  sont  nos 
pieds.  C'est  le  petit  cercle  qui  borne  notre 
vue  lorsque  nous  sommes  en  pleine  cam- 
pagne.        , 

D.  En  combien    de  parties   divis^-t-on 
l'horizon  ? 

R.  On  le  divise  en  quatre    parties  ou 
points  cardinaux.     lie  point  où  le  soleil  pa- 

2V 


Cancer 
îe  d'été  • 
îrs  le  22 
iver. 


•de  qui 
c  celle 

rizon  ? 
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par 

auss 
le 


raît.   se  lever,  se  nomme  Levant^  Orient      R 

Est;  le  point  où  il  paraît  se  coucher,  Coti"  ^cpte 

clmnt^  Occident^    Ouest  ;  celui  où  le  soleil  tlans 

se  trouve  à  midi,  se  nomme  Midi^Stid;  et  ^ans 

le  point  diamétralement  opposé  à  ce  dernier,  jet  d 

Nord  ou  Septentrion.  ^para| 

D.  Comment  appelle-t-on  les  points  de!  'plus 

l'horizon  où  le  soleil  paraît  se  lever  et  se     Ori 

coucher  à  Péquinoxe  du  printemps  ? 

R.  Le  premier  s'appelle  V Orient  rraî,  el 
ïe  second,  VOccident  vrai.  De  l'un  à  l'au- 
tre poin':,  cet  astre  paraît  décrire  un  cercle^ 
et  ce  cercle  est  V Equateur. 

D.  Sur  quel  point  de  Thorizon  le  soleil 
paraît-il  se  lever  et  se  coucher  au  solstice 
d'été? 

R.  Au  siolstice  d'été,  la  terre  n'aperçoit^ 
plus  le  soleil  se  lever  sur  l'horizon  au  même 
point  où  elle  le  voyait  se  lever  trois  mois  au- 
paravant. Ce  point  qui  est  plus  rapproché 
du  nord,  se  nomme  Levant  d^été  ;  celui  où 
il  paraît  se  coucher  et  qui  est  aussi  plus 
près  du  nord,  se  nomme  Couchant  d^été. 
Cet  astre  paraît  alors  décrire  un  cercle,  et 
ce  cercle  est  le  Tropique  du  Cancer. 

D.  Sur  quel  point  de  Thorizon  le  soleil 
^^araît-il  se  lever  au  solstice  d'hiver  ? 
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>  (/rient  ^    R.  Dans  cette  saison,  où  riuniisphiTc 
icr,  Cott-  Vîcptentrional    se  trouve  en  grande  partie 
^  ie  soleil  %lans  l'ombre,  les  rayons  du  soleil  tombent 
^w«;  et  dans  l'hémisphère  méridional  à  23 
'  dernier,   j^t  demi  de  Téquateur  :  alors  cet  ast 

■paraît  se  lever  sur  un  point  dé  l'horizon 
omts  de  îplus  près  du  Midi  :  te  point  se  tiommè 
er  et  se  Orirrit  dliivcr.  Il  s'élève  bien  moins  haut 
.  »  ^^-  r  pr^j.  rapport  à  nous,  parcourt  des  cercles  pe- 
'  ^^^h  et  âtits,  et  disparaît  sous  l'horizon  dans  un  point 
îa  iViu-  luussiplusprès  du  sud:  ce  point  se  nomme 
'  cercle^     le  Couchant  d^hîvcr. 
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^      D.  Outre  les  points  cardinaux,  l'horizon 
n'a-t-il  pas  des  points  collatéraux  ? 

R.  On  appelle    ainsi  des  points  placés 
entre  chacun  des  points  cardinaux  :  on  en 
distingue    quatre,  le    Nord-Est^  le  St/if- 
Est,  le  Nord  Ouest  et  le  Sud-Otirst.       *^^ 
D.  Quel  est  l'usage  de  l'horizon  ?  ^' 

R.  L'horizon  sert  à  marquer  le  lever  et 
le  coucher  des  astres.  Lorsqu'un  astre 
vient  sur  Fhorizon,  il  se  lève;  on  peut  le 
voir  pendant  qu'il  est  sur  cet  horizon: 
quand  il  va  dessous,  il  se  couche,  et  l'en  ^ 
peut  plus  le  voir. 
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DU  MÉRIDIEN. 

D.  Qii^est'Ce  que \e  Méridien? 

R.  Le  Méridien  est  un  grand  cercle  qui 
passe  par  les  pôles  du  monde,  et  p&r  le  zé- 
nith et  par  le  nadir  du  lieu  dont  il  est  méri-> 
dien.  On  l'appelle  Méridien^  parce  qu'il 
est  midi  pour  tous  ceux  qui  sont  sous  ce 
cercle,  lorsque  le  soleil  y  passe  sur  l'hori- 
zon ;  et  minuit,  lorsqu'il  y  passe  au-dessous 
de  l'horizon. 

D.  Quels  sont  les  autres  usages  du  mé- 
ridien? 

R.  Le  méridien  coupe  le  monde  en 
deux  hémisphères,  dont  l'un  est  appelé 
oriental,  et  l'autre  occidental  :  l'oriental  est 
celui  où  les  astres  se  lèvent  ;  l'occidental, 
celui  où  ils  se  couchent.  Il  sert  encore  à 
marquer  la  hauteur  du  pôle,  c'est-à-dire, 
l'élévation  du  pôle  au-dessus  de  l'horizon  ; 
car,  quand  les  pôles  du  monde  ne  sont  point 
dans  l'horizon,  il  y  en  a  un  au-dessus  et  l'au- 
tre au-dessous.  L'élévation  de  celui  qui 
est  au-dessus  se  compte  par  le  nombre  de 
degrés  que  contient  la  partie  du  méridien 
qui  est  entre  le  pôle  et  T    t izon. 
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D.  Tous  les  lieux  de  la  terre  ont-ik  le 
îni me  méridien? 

II.  Non:  le  méridien  passant  à  la  fois 
par  les  deux  pôles  du  monde,  et  par  le  zénith 
pi  le  nadir  du  lieu,  il  est  clair  qu'on  peut  al- 
ler d'un  pôle  à  l'autre  sans  changer  de  méri^ 
^ien,  mais  qu'on  ne  peut  faire  .un  pas  d'o* 
rient  en  occident,  ou  d'occident  en  orient 
pans  en  cliangen 


«t  ■**!.< 


DES  TROPIQUES  ET  DES  CERCLES  POLAIRES, 

I     D.  Qu  est-ce  que  les  Tropiques? 

R.  Les  Tropiques  so^tdeux  petits  cer- 

fcles  parallèles  à  l'équateur,  et  qui  en  sont; 

J  éloignés,  l'un  au  nord,  et  l'autre  au   sud,. 

I  chacun  de  23  degrés  et  demi^  Celui  qui? 
est  au  sud  et  sur  lequel  le  soleil  paraît  s'ar- 
rêter au  solstice  d'été,  se  nomme  Tropi- 
que du  Cancer  ;  celui  qui  est  au  nord  et 
sur  lequel  le  même  astre  paraît  s'arrrter  au 
solstice  d'hiver,  se  nomme  Tropique  du 
Cftpricorne.  ^^^.^^ 
D.  Qu'est-ce  que  les  Cercles  polaires  ?  ' 
R.  Ce  sont  deux  petits  cercles  parallèles 
à  l'équateur,  et  situés  vers  lespôle.s  dont  ils 
sont  éloignés,  chacun,  de  23  degrés  et  demi. 

I  L'un  se  nomme  le  cercle  polaire  arctique^ 

i  et  Tautre.  le  cercle  polaire  antarctique,      :' 
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D.  A  quoi  servent  les  cercles  parallèles  à 
l'équateur,  marqués  sur  les  globes  depuis  ce 
cercle  jusqu'aux  pôles  ? 

R.  Ils  servent  à  montrer  les  climats. 
Un  climat  est  une  étendue  de  pays  renfer- 
mée entre  deux  parallèles,  et  dont  les  habi- 
tans  ont  des  jours  plus  longs  ou  plus  courts 
que  leurs  voisins.       '  *'^  t'  ^'  -.*  - 

D.  Combien compte-t-on  de  climats? 

R.  On  en  compte  soixante,  savoir  de 
Féquateur  à  chacun  des  cercles  polaires 
vingt-quatre  qui  diffèrent  entre  eux  d'une 
demi-heure  de  jour.  De  chacun  des  cercles 
polaires  aux  pôles,  on  en  compte  six  qui  dif- 
férent entre  eux  d'un  mois  de  jour  :  de  ma- 
nière que  sous  ieà  pôles,  le  jour  est  de  six 
mois« 
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DES  ZONES 


'% 


j^mi 


•i^?0  '»■ 


.  *1.  <-\  »«  ••  t'N 


D.  Qu'est-ce  que  les  Zones  et  combien 
en  comptez-vous  ? 

R.  Les  Zones  sont  comme  de  larges 
ceintures  qui  divisent  le  globe  en  cinq  par- 
ties. Ces  cinq  zones  sont  la  torride  qui 
est  comprise  entre  les  deux  tropiques,  et 
que  réquateur  divise  en  deiLX  parties  égales  ;, 
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»s  courts 


arallèlcs  à  Vs  deux  tempérées  compri?;os  entre  les  tro- 

depuis  ce  piques  et  les  cercles  polaires,  Tune  au  nord 

f t  l'autre  au  midi  de  la  torridc  ;  les  deux 

climats,  gladahs^  situées  entre  les  cercles  polaires 

ys  renfer-  et  les  pôles. 

les  habi-  pj.,3  ASTRES  ET  DE  LEURS  MOUVEMENTS. 

D.  Combien    distingue-t-on     de    sortes 
nats?^^       :^Vistres?  -^v    i  ^. 

ivoir  de  v?   I^-  On  distingue  deux  sortes  d'astres,  lei 
polaires  .^toiles  fixes  et  les  planètes.  .  ?  \ 

X  d'une  %    I^'  Qu'entendez-vous  par  Etoiles  fixes  ? 
5  cercles   1    1^»  Ce  sont  des  étoiles  qui  ne  changent 
qui  dif.    i>^s  sensiblement  de  situation    entre    elles, 
de  ma-    pelles  qui  sont  les  plus  près  de  nous,  sont 
de  six    Jtppelces  étoiles  de  la  première  grandeur, 
^is»;  ^arce  qu'elles  nous  paraissent  plus  grandes. 
Il  y  en  a  de  sept  grandeurs,  qui  se  dégra- 
dent en  raison  de  leur  éloignement. 
D.  Qu  entendez-vous  par  Planètes? 
R.  Ce  sont  des  astres    errants  qui  sont 
tantôt  plus  proches,  et  tantôt  plus  éloignés 
les  uns  des  autres. 

DES  ÉTOILES  FIXES. 

D.  Que  pensez-vous  que  sont  les  Etoileii 
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U  R.  On  pense  que  ces  corps  lumineui 
sont  autant  de  soleils  qui,  comme  le  notre, 
sont  le  centre  d'un  nombre  de  coi'ps  opaques 
dont  les  révolutions  s'exécutent  autour 
d'eux,  et  qui  forment  autant  de  systèmes  so- 
laires. 

D.  Le  nombre  des  Etoiles  fixes  est-il 
^onnu  ?^        1^.  *'iM  #  .        vr-    -  .  ♦ 

'  H.  Non:  il  est  impossible  de  dire  ai 
juste  combien  il  y  a  d'étoiles  ;  on  sait  seule- 
ment  qu'elles  sont  en  très-grand  nombre, 
Ptolémée  et  les  autres  anciens  astronomes 
en  comptaient  1023.  Depuis  l'invention 
des  knettes  à  longue  viie,  on  ne  peut  douter 
qu'il  n'y  en  ait  un  bien  plus  grand  nombre, 
et  la  seule  Voie  lactée,  que  le  vulgaire  ap- 
pelle le  cJiemin  de  St.  Jacques,  n'est  qu'un 
amas  d'étoiles.  '*''  ^  '  "  'h  **^  -•  •  •  ■-  '. 

D.  La  lumière  des  étoiles  fixes  leur  est- 
elle  propre  ?  '^'''  ' 

R.  Oui  :  les  étoiles  fixes  ont  une  lumière 
Cfui  leur  est  propre  :  il  n'en  est  pas  de  même 
des  planètes,  qui  sont  des  corps  opaques, 
et  qui  n'ont  de  lumière  que  celle  qu'elles  re- 
çoivent du  Soleil.  4..     t..iw      > 

D.  Comment  a-t-on  partagé  les  étoiles 

fixes?  V 
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R.  Oii  a  partage  les  étoiJjDS  fixes  on  dij^e.- 
rens  groupes.,  qu  ou  appellvf.  Constellations. 
On  compte  en  tout  6!2  con^stellations ';  !i3 
dans  la'  pàrtijB  septentrionale,  lîï  dans  1;^ 
partie  méridionale,  et  12  dans  le  zodiaque. 

D.  Comment  se  fait  le  mouvernent  de^ 
étoiles  fixes? 

R.  Les  étoiles  fixes,  par  leur  mouvement 
commun,  décrivent  des  cercles  i)arallèles  ^ 
Tcquateur  :  plus  elles  en  sont  éloignées,  plus 
leurs  cercles  sont  petits.  Leur  mouvement 
particulier  d'qccident  en  orient  foroijB  des 
cercles  parallèles  à Técliptique.  Vç.mou- 
Vement  dés  étoiïes  est  très-lent  ;  elles  sont 
70  ans  à  faite  un  degré,  et  conséqueminen^ 
plus  de  35,00Ô  ans  à  ffiire  leur  révolution 
entière. 

D.  Comment  distineue-t-on  ces  étoiles 
des  planètes  r* 

R.  Les  étoiles  fixes  ont  une  lumièro 
en  vibration  ou  scintillarite,  que  n'ont  pas 
les  planètes.  Ceïlés-ci  sont'  plus  brillantes, 
et  ont  une  couleur  particulière,  qui  les 
distingue  les  unes  des  autres.  *  Vénus  est 
très-brillante  et  surpasse  en  grandeur  les  plus 
belles  étoiles,  et  forme  une  ombre  ;  Mars; 
est  rouge;  Jupiter  argentin  ;  Saturne  pâle 
ci  de  couleur  do  plomb. 
^    •  -       'ni  . 
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D.  Quelle  est  la  cause  de  la  scintillation 
des  étoiles  ? 

R.  Cette  scintillation  vient  de  leur  pe- 
titesse apparente,  et  d'une  infinité  de  petits 
corps  qui  flottent  dans  l'atmosphère.  Dès  que 
ces  corps  passent  entre  nos  jeux  et  l'étoile 
qu'ils  fixent,  elle  se  dérobe  pour  un  instant 
en  tout  ou  en  partie  à  notre  vue. 

D.  Connait-on  la  distance  de  la  terre  aua: 
étoiles  fixes  ? 

R.  Elle  est  si  grande  qu'il  a  été  impos- 
feible  de  la  calculer.  On  prétend  seulemnt 
que  Siriusqui  est  la  plus  proche  de  nous,  est 
quatre  cent  mille  fois  plus  éloignée  de  la 
terre  que  celle-ci  ne  l'est  du  Soleil  ;  ce  qui 
surpasse  une  distance  de  trente-cinq  fois  qua- 
tre cents  milliards  de  lieues  ;  nombre  qui 
absorbe  Timagination. 

*  D.  Quelle  cause  maintient  et  fait  mou- 
voir tous  les  corps  célestes  dans  leurs  orbi- 
tes ? 

R.  Newton  a  découvert  la  loi  générale 
de  la  nature,  qui  dirige  tous  leurs  mouvc- 
mens.  Cette  loi  consiste  dans  la  gravite 
et  l'attraction  :  c'est  elle  qui  fait  retomber 
sur  la  terre  un  corps  qu'on  a  lance  dans 
l'air,  quiretientlair.er  dans  son  lit,  et  tous 
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kes  eorpd  célestes  à  de  justes  distances  lec 
uns  des  autres,  sans  qu^ils  puissent  se  con- 
fondre. 

D.  Quelle  idée  l'observateur  doit-il  se 
former  en  voyant  le  spectacle  de  l'univers  ? 

R.  En  contemplant,  dans  une  belle  nuit^ 
ces  milliards  d'astres  suspendus  et  tournant 
sans  cesse  dans  l'immense  voûte  du  ciel,  il 
doit  admirer  la  sagesse  et  la  toute-puissance 
du  Créateur  dont  les  œuvres  surpassent  in- 
finiment tout  ce  que  notre  esprit  peut  con- 
cevoir. 


a 


DES  PLANETES  EN  GÉNÉRAL. 


\A 


D.  Combien  y  a-t-il  de  Planètes  ? 
^  R.  Elles  sont  au  nombre  de  onze,  savoir: 
Mercure,  Vénus,  Mars,  La  Terre,  Cérés 
ou  Piazzi,  Pallas  ou  Olbers,  Jupiter, 
Saturne,  Uranus  ou  Hérschell,  Junon  ou 
Harding  et  Vesta  découverte  le  19  Mars, 
1807,  par  Mr.  Olbers  à  qui  l'on  devait  déjà 
la  découverte  de  Pallas. 

D.  Quelle  est  la  forme  des  planètes  ? 
,    R.  Elles  sont  de  forme  ronde,  et,  à  la  vue 
sihiple,  elles  nous  paraissent  comme   des 
étoiles. 
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D.  liés  pl&nôtçs  sont^elles  toujours  »  4a 
même  distance  de  la  terre  ?  -  -     ^  —  > 

'  **R.  Non  :  le  centre  de  leur  mouvement 
n'étant  pas  le  même  que  celui  de  la  terre: 
delà  leur  apogée^  c'est-à-dire  le  point  où 
elles  sont  le  p!as  éloignées  de  la  terre;  et 
leur  jfiri^ée^  c\\st-à-dire  le  point  oj  elles 
6ont  le  plus  près  de  la  ( i^rv^,,  '  - 

D.  (vomînent  se  fait  le  mouvement  des 
planètes  ? 

R.  Par  leur  mouvement  propre  :  elles 
vont  d'occident  en  orient,  en  décrivant  des 
cercles  qui  coupent  Técliptique  en  différents 
points. 

D.  En  combien  de  temps  Saturne  fait-il 
sa  révolution  ?  t 

R.  Saturne  fait  sa  révolution  en  29  ans 
et  155  jours.  Il  est  dix  fois  plus  éloigné  du 
soleil  que  la  terre. 

D.  Saturne  nVt-ii  pas  autour  de  lui  des 
lunes  ou  satellites?        .  .  -  «  i..,..t 

R.  Saturne  est  entouré  de  sept  petites 
lunes  ou  satellites,  et  d'un  cercle  qui  réflé- 
chit perpétuellement  la  lumière  du  soleil. 
On  appelle  ce  cercle  l'anneau  de  Saturne. 

D.  En  combien  de  temps  Jupiter  fait<il  sm 
révolution.^ 
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R.  Jupiter  fait  sa  révolution  en  1 1  ans  et 
3 13  jours.  Il  est  cinq  fois  plus  éloigné  du 
soleil  que  la  terre. 

D.  Jupiter  a -t-il  des  Satellites  ? 

R.  Oui  :  cette  planète  à  autour  d'elle 
quatre  petites  lunes  Oît  satellites,  qui  souf- 
frent de  fréquentes  éclipses.      *^    '  i     M 

D.  En  combien  de  temps  les  autres  Plas 
nètes  font-elles  leur  révolution  }  , .,  ,»;u 

R.  Mars  fait  sa  révolution  en  un  àù: 
et  322  jours  ;  Vénus  en  sq}t  mois  et  demi  ; 
Mercure  en  trois  mois.  Elles  n'ont  pas  de; 
satellites.  Los  deux  dernières  se  voient 
toujours  aux  environs  du  soleil.  U ranus  a 
six  satellites,  et  fait  sa  révolution  en  82  ans.; 

Pallas  fait  la  sienne  en  4  ans  et  243  jours, 
sa  distance  dusoieîl  est  de  ^,300,000  licuès   . 
environ. 

Vesta  fait  sa  révolution  en  4  ans  et  4 
mois,  et  éa  distance  du  soleil  est  à  péu-près 
lamême  quepour  laprécéxlente.  ' 

Cérès  fait  la  sieone.en  4  ans  et  219  jours, 
sa  distance  du  soleil  est  de  96,000,000  de 
lieues  env  iron.  .>;.,.....     ^  J  : 

Junon  faitsq.  révolution  en  Sans  et 8 
mois,  et  cotte  planète  est  un  peu  plus  près, 
du  t^oîeil  que  les  trois  précédentes. 

G 
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La  terre  fait  sa  révolution  autour  du  soleil 
dans  une  année  ou  trois  cent  soixante-cinq 
jours  et  six  heures. 

DES  COMETES. 


-f  />f^' 


D.  Qu'est-ce  que  les  Comètes  ? 

R.  Les  Comètes  sont  des  corps  opaques 
qui  parcourent  autour  du  soleil  des  cerclesy 
ou  ellipses,  très-alongés  ;  mais  leur  mouve- 
i^ent  n'a  rien  de  régulier.  Quelquefois 
elles  descendent  avec  la  plus  grande  rapidi- 
té du  point  le  plus  éloigné  de  leur  orbite,  et 
nous  surprennent  par  leur  apparition  subite 
avec  une  longue  queue  enflammée  qu'elles 
traînent  après  ell^s.*  t 

DU  SOLEIL.  ' 

•       « 

D.  du'estwce  que  le  Soleil  ?  ^  -  - 

R.  Le  Soleil  est  un  globe  lumineux  dont 
le  diamètre  est  de  trois  cent  dix-neuf  mille 
trois  cent  quatorze  lieues. 

D.  Cet  astre  n'a^-il  pas  un  mouvement; 
sur  lui-même? 

R.  Oui  :  quoiqu'il  nous  paraisse  immo- 
bile relativement  à  notre  système  planétaire^ 
il  a  sur  hii-mcme  un  mouvement  qti'il  e!xé- 
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cuto   en   vingt-cinq  jour^  et  onze  heures, 
D.  Comment  s'est-on  convaincu  qu'il  a  ce 
mouvement? 

R.  On  s'en  est  convaincu  par  le  retour 
périodique  et  réglé  des  taches  qu'on  y  aper^ 
çoit. 

D.  Les  planètes  ont-elles  comme  le  so- 
leil un  mouvement  sur  elles-mêmes  ? 

R.  Oui  :  en  même  temps  que  les  pla- 
nètes parcourent  leurs  orbites,  elles  se  meu- 
vent sur  elles-mêmes.  La  terre,  par  exem- 
ple, exécute  son  mouvement  de  rotation  en 
vingt-quatre  heures.  Ce  mouvement  pro- 
duit le  jour  et  la^uit,  parc^  qu'elle  présente 
tour-à-tour  sa  surface  au  soleil  qui  l'éclairé. 
La  partie  éclairée  est  appelée  le  jour,  et 
celle  qui  est  dans  l'oiiîbre,  est  appelée  la 
nuit.  ;  V.  A  .  .. 

D.  duelle  est  la  distance  du  sojeil  à  la 
terre? 

R.  Le  soleil  est  environ  33,000,000  de 
lieues  de  la  terre. 

D.  Dans  quels  signes  se  trouvent  V apogée 
et  le  périgée  du  soleil  ? 

R.  L'apogée  du  soleil  est  vers  le  9e  degré 
du  Cancer,  au  mois  de  Juin  ;  le  périgée  vers 
le  9o  du  Capricorne,  à  la  fin  de  Décembre  j 
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clans  le  premier  point  il  est  plus  éloigné  de 
la  terre  d'environ  IîOOO^OOO  de  lieues  que 
dans  le  second. 

D.  En  combien  de  temps  le  soleil  fait-il 
sa  révolution  ? 

R.  Le  soleil  s'avançant  tous  les  jours 
d'un  degré  environ  d'occident  en  orient,  par 
son  mouvement  propre,  parcourt  les  360  de- 
grés de  l'écliptique  dans  l'espace  de  365 
jours,  six  heures  moins  onze  minutes  ;  c'est 
ce  qui  forme  l'aumée  solaire,  qui  est  de  365 
jours.  Les  6  heures  qui  restent  font  un 
jour  au  bout  de  quatre  ans  :  c'est  pourquoi 
tous  les  quatre  ans  il  y  a  une  année»  bissex- 
tile, qui  est  composée  de  366  jours. 

D.  Toutes  les  quatrièmes  années  sont- 
elles  bissextiles  .'^  ^  î  ' - 
^  R.  Non  :  comme  il  y  a  onze  minutes  de  ^l^'elle  i 
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moins,  ces  onzes  minutes  formant  un  jour  en 
130  ans,  on  supprime  trois  bissextiles  dans 
l'espace  de  400  ans.  Ainsi  la  dernière  an- 
née de  chaque  siècle  n'est  point  bissextile, 


excepté  de  400  ans  en  400  ans.    M  '*i» /*  '; 
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DE  LA  LUNE. 

D.  Qu'est-ce  que  la  Lune  ? 
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nous  parait  plus  grand  que  les  autres,  par 
ce  qu'il  est  beaucoup  plus  près  de  la  terre. 

D.  Quelle  est  la  distance  de  la  lune  à  la 
terre  ? 

R.  Elle  n'est  éloignée  de  la  terre  que  do 
91^0  lieues  dans  son  apogée,  cV  c^0,000 
dans  son  périgée.  La  lune  est  49  fois  plus 
petite  que  la  terre.        . 

D.  La  lune  a-t-elle  une  lumière  qui  lui 
mi  propre  ? 

R,  Non  :  la  lune  étant  un  corps  opaqive, 
e\h  n'a  de  lumière  que  celle  qu'elle  reçoit, 
du  soleil. 

D.  du'entendez-YOUS  par  les  phases  de 
a  lune? 

R.  On  appelle  ainsi  les  différents  aspects 

utes  detl"'^"'®  ^^^^  présente,  suivant  sa  position, 
»ar  rapport  au  soleil  et  à  la  terre.    On  en 
compte   quatre,   la  nouvelle   ®  lune  ;    la 
)leine  0  lune  ;  le  premier   })  quartier  et 
e  dernier   (    quartier. 
D.  Qu'est-ce  que  la  noiirelle  lune  } 
R.  La  lune  est  nouvelle  quand  elle  est 
u  même  côté  que  le  soleil  par  rapport  à  la 
erre.     Alors  se  trouvant  entre  !e  soleil  et 
a  terre,  sa  partie  éclairée  est  v^n*s  le  soleil, 
t  par  conséquent  elle  ne  peut  nous  éclai- 
rer. 
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D.  Qu'est-ce  que  le  premier  quartier  de 
la  lune  ? 

R.  A  mesure  que  la  lune  s'ccarte  du 
soleil,  utie  portion  de  la  partie  éclairée  se 
présente  vers  nous,  et  s'augmentant  de  jour 
en  jour,  forme  ce  qu'on  nomme  le  premier 
quartier^  lorsqu'elle  est  parvenue  au  quart 
de  sa  révolution. 

D.  Qu'est-ce  que  la  pleine  lune  ? 

11.  En  s'éloignant  de  plus  en  plus  du 
soleil,  la  lune  nous  montre  une  plus  grande 
portion  éclairée,  jusqu'à  ce  qu'étant  arrivée 
au  milieu  de  son  cercle,  elle  est  du  côté  op* 
posé  au  soleil  par  rapport  à  la  terre  :  alors 
toute  la  partie  éclairée  étant  de  notre  côté, 
c'est  la  pleine  lune. 

D.  Qu'est-ce  que  le  dernier  quartier  de 
la  lune  ? 

R.  La  lune  se  rapprochant  du  soleil,  la 
partie  éclairée  qui  est  vers  nous  diminue  ; 
et  quand  elle  est  arrivée  au  trois  quarts  de 
sa  révolution,  elle  est  alors  dans  son  der- 
nier quartier, 

D.  En  combien  de  temps  la  lune  fait-elle 
sa  révolution  autour  de  la  terre  ? 

R.  La  lune  fait  sa  révolution  en  27  jours,ï^^  ^^^  ^ 

Si  heures  environ  ;   mais  comme  le  soleiir.^^  ^^^.' 
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pendant  ce  temps,  a  fait  27  degrés,  il  lui 
faut  plus  de  12  jours  pour  ratteindre;  d'où^ 
iï  arrive  que  ce  n'est  qu'au  bout  de  29  jours 
et  12  heures  qu'elle  se  trouve  entre  le  soleil* 
et  la  terre  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  moi^  lu- 
naire :  12  de  ces  mois  font  une  année  lu-  ^ 
naire,  qui  n'a  que  354  jours,  ainsi  rannée 
lunaire  ail  jours  de/  moins  que  L'année  so- 
laire. 

D.  Comment  se  fait  le  mouvement  pro- 
pre de  la  lune  ? 

R.  Ce  mouvement  se  fait  suivant  un  cer-  r 
cle  qui  coupe  Fécliptique  en  deux  pqints. 
(jui  s'appellent  nœuds.    Ce  cercle  s'éloigne 
un  peu  de  Fécliptique  ;    ce  qui  empêche , 
qu'il  n'y  ait  éclipse  de  soleil  à  toutes  les  uou- 
velles  lunes,  et  éclipse  de  lune  toutes  les  fois 
qu'elle  est  dans  son  plein  :  les  éclip&*e^  arri-  ♦ 
vent  seulement  quand  la  lune  est  dans  les 
œuds  ou  fort  prèsdes  nœuds.            .^-î  ^j  .^ 
D.  Quand  y  a-t-il  éclipse  de  lune  ?  'y, 

R.  Lorsque  la    lune  est  du  côté  opposé 
u  soleil,  par  rapport  à  la  terre,  et  qu'enr^ 
ême  temps  elle  est  dans,  ses  nœiidspu  près 
7  ioursP*'^  ^^^  nœuds,  la  terre  se  trouvant  just( 

lu  soleil  :  elle  est  éclipsée. 
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ï).  Quand  y  a-t-îl  éclipse  de  soleil  ? 

R.  Lorsque  la  lune  est  du  même  côté 
que  le  soleil  par  rapport  à  la  terre,  et  qu'elle 
est  dans  ses  nœuds  ou  près  de  ses  nœuds, 
elle  se  trouve  juste  entre  le  soleil  et  la  terre  ; 
et  comme  elle  cache  le  soleil  à  celle-ci,  on 
dit  qu'il  y  a  éclipse  de  soleil*  ^     ^ 


DU  CRÉPUSCULE. 


/j 


D.  Qu W-ce  que  le  Crépuscule  ? 

R.  Le  Crépuscule  est  la  lumière  qui  pa- 
raît après  le  coucher  et  avant  le  lever  du 
soleil  ;  cette  dernière  se  nomme  ordinaire- 
ment aurore,  et  la  première  retient  le  nom 
de  crépuscule. 

D.  Quelle  est  la  durée  du  crépuscule.^ 

R.  Le  crépuscule  dure  tant  que  le  soleil 
irest  pas  abaissé  d'environ  dix-huit  degrés 
au-dessous  de  l'horizon:  plus  les  cercles 
que  le  soleil  décritchaque  jour  sont  obliques 
à  l'horizon,  plus  les  crépuscules  sont  longs. 

D.  La  durée  du  crépuscule  est-elle  la 
même  dans  tous  le?  lieux  de  la  terre  ? 

R.  Non  :  plus  on  approche  des  pôles, 
plus  les  crépuscules  sont  longs,  parce  qu'en 
approchant  des  pôles,  les  cercles,  que  décrit 
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le  soleil,  deviennent  de  plus  en  plus  obliqueji 
à  rhorizon. 

D.  Quelle  est  la  durée  des  crépuscules 
sous  les  pôles  mêmes  ? 

R.  Sous  les  pôles,  les  crépuscules  durent 
deux  mois,  avant  le  lever  et  deux  mois  apf  ès 
le  coucher  du  soleil  ;  de  sorte  que  la  nuit 
entièrement  obscure  ny  dure  qu'environ 
deux  mois,  encore  la  lune  intcrfortipt-cUe 
deux  fois  ces  ténèbres,  et  quinze  jours  à 
chaque  fois  ;  ce  qui  restreint  les  ténèbres 
profondes  à  un  seul  mois  en  deux  fois. 

DIVISION    DE    LA    TERRE. 


j. 


D.  En  combien  de  parties  divîse-t-on  la 
terre  ? 

R.  En  cinq  parties:  L'Europe,  l'Asie^ 
l'Afrique,  l'Amérique  et  TOcéanie. 
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tion des  cinq  parties  de  la  terre  par  celle  de 
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R.  Parce  que,  si  l'Europe  est  la  plus 
petite  (le  ces  parties,  sous  le  rapport  de 
l'étendue,  elle  en  est  la  plus  considérable  et 
la  plus  importante,  sous  le  rapport  de  la  po- 
pulation, du  commerce,  des  lettres,  des 
arts  et  des  sciences. 

D.  Quelles  sont  les  limites  de  l'Europe  ? 

R.  Ces  limites  sont  au  nord  l'Océan 
Glacial  ;  au  sud  le  détroit  de  Gibraltar  et  la 
Méditerranée  ;  à  l'est  les  monts  Ouraliens, 
le  fleuve  Oural,  une  partie  de  la  mer  Cas- 
pienne, le  Kouban^  la  mer  Noire,  le  canal 
de  Constantinople,  la  mer  de  Marmara  et  le 
Détroit  des  Dardanelles  ;  à  l'Ouest  l'Océan 
atlantique.  r    : 

D.  Ôiuelle  est  retendue  de  l'Europe  ? 

R.  Sa  plus  grande  largeur,  qui  est  du 
Cap-Nord  en  Laponie  jusqu'au  Cap  Mata- 
pan  en  Grèce,  est  de  huit  cent  soixante  et 
dix  lieues  ;  et  Sa  plus  grande  longueur  qui 
est  du  cap  Saint  Vincent  au  détroit  de 
Waigatch,  est  de  douze  cent  trente-cinq 
lieues. 

D.  Quelle  est  la  population  de  l'Europe  ? 

R.  Il  est  impossible  de  la  (^éterminer 
avec  précision:  mais  ori  peut  l'évaluer  ap- 
proximativement à  291  millions  d'individus. 
hû   France,    l'Angleterre,    l'Allemagne, 
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rAutridio,  l'Italie,  TEspagnc,  en  sont  les 
parties  les  plus  peuplées. 

D,  Quelles  sont  les  religions  les  plus  ré- 
pandues en  Europe  ?  '  '** 

R.  Ces  religions  sont  la  Catholique,  la' 
réformée  qui  comprend  le  Luthéranisme  et 
le  Calvinisme,  la  Grecque  8chismati(pie  et 
la  Mahométane.  L'Idolâtrie  en  est  près- 
qu'entièrement  exclue. 

D.  Quels  sont  les  gouvernemens  de  l'Eu- 
rope ? 

R.  Ces  gouverheniéris  sôht  ou  des  mo- 
narchies absolues,  comme  en  Russie,  en 
Autriche  et  en  Danemark  ;  ou  des  monar- 
chies représentatives,  comme  en  France, 
en  Angleterre  et  en  Suède  ;  ou  républi- 
cains, comme  en  Suisse.  ,, 

D.  Quelles  sont  les  principales  mon- 
tagnes de  l'Europe  ? 

R.  Les  Pyrénées,  les  Alpes,  les  Ajxîn- 
nins  et  les  Monts  Crapacs. 

D.  Quels  sont  les  principaux  Détroits  ?  „ . 

R.  Le  Sund,  à  l'entrée  de  la  Mer  Bal- 
tique; le  canal  St.  Georges,  qui  sépare  l'An- 
gleterre de  l'Irlande  ;  le  Pas-de-Calais,  entre 
la  France  et  l'Angleterre  ;  le  détroit  de  Gi- 
limltar,  à  l'entrée  de  la  Méditerranée  ;  les 
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Dardanelles,  à  rentrée  de  la  rncr  de  Mar- 
mara ;  le  canal  de  Constantinople,  à  Fentréc 
de  la  mer  Noire  ;  le  détroit  de  Caffa,  qui 
communique  de  la  mer  Noire  à  la  mer 
d'Azovv. 

DE  LA  FRANCE. 

D.  Quelles  sont  les  limites  de  la  France  ? 

R.  La  France  est  bornée  au  nord  par  la 
Manche,  la  Belgique,  et  l'Allemagne;  à 
l'est  par  l'Allemagne,  la  Suisse,  et  l'Italie  ; 
au  sud  par  la  Méditerranée  et  l'Espagn<f  ; 
à  l'ouest  par  l'Océan  Atlantique.  Sa  plus 
grande  longueur  est  d'environ  220  lieues,  et 
sa  plus  grande  largeur  de  212. 

D.  Quellessont  lesdivisionsdelaFrance  ? 

R.  Avant  1789,  la  France  était  divisée 
on  32  provinces  ou  gouvernemens,  dont  8 
au  nord,  17  au  milieu,  et  7  au  sud  ;  aujour- 
d'hui elle  comprend  86  départemens,  qui 
ont  pris  leurs  noms  des  rivières  qui  les  tra- 
versent, des  fontaines,  des  montagnes  ou  dc;^ 
rochers  qui  s'y  trouvent,  et  des  mers  qui  en 
baignent  les  côtes. 

D.  Combien  compte-t-on  de  rivières  con- 
sidérables en  France  ?  .  '^ 
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R.  Uuatre:  la  Seine,  la  Loire  et  la  Ga- 
ronne, qui  se  jettent  dans  l'Océan  ;  et  le 
Rhône,  qui  se  jette  dans  la  Méditerranée. 
Ijo  Rhin  sépare  la  France  de  TAllemagne. 
La  Meuse  a  sa  source  en  France,  côulè  en- 
suite dans  le  royaume  des  Pays-Bas,  et  se 
jette  dans  la  mer  d'Allemagne. 

D.  Quelle  est  la  Capitale  de  la  France  ? 

R.  La  Capitale  de  la  France  est  Paris, 
sur  la  Seine,  la  ville  la  plus  peuplée  de  l'Eu- 
rope, après  Londres,  et  après  Rome,  et 
celle  qui  renferme  le  plus  grand  nombre 
d'édifices  magnifiques. 

D.  Quelle  est  la  religion  dominante  en 
France  ? 

R.  C'est  la  religion  catholique  ;  mais  on 
y  permet  l'exercice  des  autres  cultes.  On 
compte  14  archevêchés  et  66  évéchés.  Le 
roi  porte  le  titre  de  Majesté  très-Chrétiemie^ 
et  le  fils  du  roi,  celui  de  Dauphin. 

D.  Quelle  est  la  population  de  la  France  ? 

R.  La  population  de  la  France  s'élève  à 
plus  de  trente  deux  millions  d'individus  ;  et 
ce  nombre  s'accroît  d'année  en  année. 

D.  Quelles  sont  les  forces  de  la  France  ? 

R.  Ses  forces  de  terre  peuvent  être  por- 
tées en  temps  de  guerre  à  quatre  cent  mille 
hommes  au  moins,  tous  bons  soldats  ;  et  ses 
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forces  maritimes,  quoique  bien  diminuées, 
s'élèvent  à  plus  de  cent  ciiK{uante  bâtimens 
de  guerre  de  toutes  grandeurs. 

D.  Quel  est  le  climat  de  la  France  ? 

R.  Il  est,  en  général,  fort  tempéré.  Les 
hivers  n'y  sont  jamais  trop  rigoureux  ;  ni  les 
êtes  trop  chauds.  L'air  y  est  salubre,  et 
l'on  n'y  voit  presque  jamais  ces  maladies  qui, 
dans  d'autres  pays,  détruisent  une  grande 
partie  de  la  population. 

D.  Quel  est  le  caractère  des  Français  ? 

R.  Ils  sont  spirituels,  inventife,  industri- 
eux, enjoués,  aimant  |es  belles-lettres  et  les 
arts,  belliqueux,  braves  et  hospitaliers  ;  mais 
les  autres  nations  les  taxent  d'inconstance  et 
de  légèreté. 

D.  Quel  est  le  gouvernement  de  la 
France  ? 

R.  C'est  un  gouvernement  monarchique 
représentatif,  composé  du  pouvoir  royal  qui 
propose  les  lois,  les  sanctionne  et  les  fait  ex- 
écuter ;  et  de  celui  des  deux  chambres  qui 
sont  la  chambre  des  députés  des  départe- 
mens  et  celle  des  pairs.  Le  concours  de  ces 
trois  pouvoirs  est  nécessaire  pour  la  fgrma- 
tion  des  lois. 
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DE  L  ANGLETERRE. 


D.  Quelles  sont  les  limites  de  V Angle- 
terre ? 

K.  Elle  est  bornée  au  nord  par  l'Ecosse  ; 
au  sud,  à  lest  et  à  louest  par  rOcéan  At- 
lantique. 

D.  De  quels  pays  est  formé  le  royaume 
d'Angleterre  ? 

.  R.  Il  est  forme  de  deux  grandes  îles.  lia 
•première  comprend  l'Angleterre  et  FEcosse, 
la  seconde  est  l'Irlande  ;  ce  royaume  com- 

Frend  encore  plusieurs  groupes  d'îles  dans 
Océan  Atlantique. 

D.  Quelle  est  la  Capitale  de  TAngle- 
terre  '^ 

R.  La  Capitale  de  l'Angleterre  est  Lon- 
dres, la  ville  îa  plus  peuplée  qu'il  y  ait  après 
l^ékin,  et  la  plus  commerçante  de  l'univers. 
Elle  est  située  sur  la  Tamise.qui  la  traverse, 
et  qui  jusque  là  est  navigable  pour  les  plus 
gros  vaisseaux. 

D.  Quelle  est  la  religion  dominante  en 
Angleterre  ? 

R.  La  religion  de  IVtat,  qu'on  nomme 
anglicane,  est  la  luthérienne  épiscopale  dont 
le  roi  eyt  le  chef,     il  existe  plusieurs  autres 
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cultes  en  Angleterre,  entre  autres  ceux  des 
méthodistes  et  des  quakers.  On  trouve 
aussi  dans  ce  pays  un  grand  nombre  de 
Juifs. 

D.  Quel  est  le  caractère  des  Anglais  ? 

R.  Ils  sont  braves,  bons  marins,  industri- 
eux, très-propres  au  commerce,  aux  sciences 
et  aux  arts;  mais  on  les  accuse  d'ambition, 
d'une  trop  grande  estime  pour  eux-mêmes, 
et  d'un  injuste  mépris  pour  les  autres  nations. 

D.  Quel  est  le  gouvernement  d'Angle- 
terre.'* 

R.  C'est  une  monarchie  mêlée  d'aristo- 
cratie et  de  démocratie.  Le  pouvoir^tno^ 
narchique  est  entre  les  mains  du  roi,  l'aris- 
tocratie se  trouve  dans  la  chambre  des  pairs, 
et  la  démocratie  dans  celle  des  communes. 
Le  concours  de  la  puissance  royale  et  des 
deux  chambres  est  nécessaire  pour  la  con- 
fection des  lois. 
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DE  L'ECOSSE. 


D.  Quelles  sont  les  limites  de  l'Ecosse  ? 

R.  Elle  est  bornée  au  nord,  à  l'est  et  à 
l'ouest  par  l'Océan  Atlantique,  et  au  sud 
par  les  monts  Cheviots,  qui  la  séparent  de 
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rAngletefre*  Sa  plus  grande  longueur  est 
d'environ  î>3  lieues  et  au.  plus  grande  largeur 
de  50.  Ha  superficie  est  d  environ  3,0il0 
lieues  carrées. 

D.  En  combien  de  parties  est  divisé  et 
royaume  ? 

R.  Il  est  divisé  en  trente-'deux  comtés 
dont  cinq  au  nord,  treize  au  sud,  et  quatorze 
au  milieu. 

1).  duelle  est  la  Capitale  de  KEcosse  ? 

R.  La  Capitale  de  TEcosso  e^t  Edim- 
Iwurgli,  à  deux  milles  du  Forth,  bâtie  sur 
trois  cri» -Ki^^^  et  divisée  en  deux  parties,  la 
:  vieille  e^       oouvelle  Ville. 

■     D.  Quelle  efet  la  religion  d'Ecosse  ? 

R.  Le  presbitéranisme  qui  rejette  répis- 
Copat,  est  établi  dans  une  grande  partie  de 
Î'Egossc. 
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DE  L  IRLANDE! 

D.  Ctuelle  est  rét(?ndue  de  Flrlande  ? 

R.  Cette  île  a  environ  92  lieues  de  lon^ 
gueiîr,  et  00  do  largeur.  Sa  superficie  est 
de  3.(500  lieïios  carrés. 

D.  (iuellc  est  la  Capitale  de  riilande  ^ 
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R.  La  Capitale  de  l'Irlande  est  Dablïn," 
au  fond  de  la  baie  du  même  nom,  sur  la  LiC 
fey,  à  deux  milles  de  la  mer;  c'est  la  seconde 
ville  des  îles  Britanniques  ;  elle  est  la  rési-» 
denee  du  vice-roi  d'Irlande  ;  il  y  a  une  uni- 
versité,  deux  archcveijues,  Tun  catholiquev 
Fautre  protestant,  et  de  nombreuses  manu- 
factures. >1* 

D.  Quelle  est  la  religion  de  l'Irlande?     " 

R .  C'est  la  religion  catholique  qui  est  la 
religion  du  plus  grand  nombre  des  Irlandais. 

1>.  Quelle  est  la  population  et  quelles 
sont  les  forces  militaires  de  l'An:?leterre, 
l'Ecosse  et  l'Irlande  ? 

R.  La  population  des  trois  royaumes 
avec  celle  des  îles  qui  les  avoisinent,  s'élëve 
à  environ  quat>orze  millions  d'individus.  Les 
forces  militaires,  en  temps  de  guerre,  quant 
aux  troupes  de  terre,  peuvent  s'élever  a 
cent  cinquante  mille  hommes,  et  quant  aux 
armées  navales,  elles  comprennent  plus  de 
six  cents  vaisseaux  de  guerre  de  toute  gran- 
deur. 


EMPIRE  DE  RUSSIE. 

D.  De  quels  pays  se  compose  la  Russie 
Einopéciine  ? 
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'^  R.  Elle  se  compose  de  l'ancienne  Mosco» 
vie,  des  provinces  d'Estonie,  de  Courlande, 
de  Livonie,  de  la  Plande,  démembrée  du 
royaume  de  Suède,  de  la  Laponi^,  des  pro- 
vinces de  l'ancienne  Pologne,  qui  lui  sont 
échues  nar  les  partages  de  ce  royaume,  de  la 
petite  Tartane  qui  comprend  la  Crimée,  des 
pays  des  Cosaques  du  Don  et  de  la  mer 
Noire,  et  de  la  Circassie. 

D.  En  combien  "de  goiivefncmens  se  di- 
vise la  Russie  d'Europe  ? 

R.  Elle  se  divise  en  cinquante-cinq  gou- 
Vernemens  ;  savoir,  dix-neuf  au  centre,  douze 
au  nord,  neuf  à  l'ouest,  sept  au  midi,  deux 
au  sud-est  et  six  à  l'est. 
î    D.  Quelle  est  la  Capitale  de  là  Russie  ? 

R.  La  Capitale  est  St.  Pétersbourg,  à 
l'embouchure  de  la  Neva  ;  de  toutes  les  ca» 
pitales  de  l'Europe,  c'est  celle  qui,  au  pre: 
inier  aspect,  frappe  le  plus  par  la  longueur 
de  ses  rUes,  la'beauté  de  ses  quais  en  granit 
€t  de  ses  canaux,  la  multitude  et  la  raagnifi; 
cenee  de  ses  édifices  publics. 

p.  Quelle  est  la  population  de  l'Empire 
de  Russie  ? 

R.  On  l'évalue  de  cinquante-trois  à  cin* 
quarite-quatre  millions  d'individus.    La  par* 
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lie  centrale  de  la  Russie  européenne  en  est 
la  plus  peuplée. 

D.  Ciuelles  sont  les  forces  militaires  ie 
l'Empire  de  Russie  ? 

R.  Cet  empire  peut  mettre  sur  pied,  en 
temps  dé  ffiierrc,  au  moins  cinq  cent  cin- 
quante mille  hommes,  dont  plus  de  tfuaranto 
miilo  cavaliers  cosaqiies;  de  plus,  il  peut 
mettre  en  mer  une  flotte  considérable. 

D.  Que!  est  le  gouvernement  de  FEmpiro 
de  Russie  ? 

R.  C'est  une  monarchie  absolue,  tempe- 
fée  par  un  sénat,  par  d'ancienne?!  lej^,  et  surr 
tout  par  la  civilisation  qui  y  fait  chaque  jour 
de  nouveaux  progrès.  ^u 

IX  Quel  est  le  caractère  des  Russes? 

R.  Ils  sont  très-soumis  à  leur  souverain, 
laborieux  et  bons  soldats.  La  noblesse  y 
lest  en  général  instruite  et  polie  ;  les  négo- 
cians  et  autres  bourgeois  se  civilisent  de 
plus  en  plus  ;  mais  la  classe  des  paysans 
qui,  presque  tous,  vivent  dans  la  servitude, 
est  grossière  et  portée  à  l'ivrognerie. 

I).  Quelle  est  la  religion  des  Russes  ?  *  ^ 

R.  C'est  Ifi  religion  schismatiqiie  greque. 
Le  patriarche  de  Moscou  en  était  autrefois 
le  chef;  mais  Pierre-le-Grand,  qui  le  pre- 
mier changea  son  titre  de  Czar  de  Moscovie 
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eu  celui  d'empereur,  a  supprimé  cetto  digni- 
té, et  les  affaires  qui  concernent  le  culte,  sont 
réglées,  depuis  ce  temps  là,  par  un  synode, 
sou^  la  suprématie  de  l'Empereur. 

DU  ROYAUME  DE  POLOGNE. 


c) 


D.  Quelles  sont  les  limites  du  Royaume 
de  Pologne  ? 

R.  Ce  Royaume  est  borne  au  nord  et 
à  l'ouest  par  la  Prusse,  au  midi  par  la  Gal- 
licie,  à  Test  par  la  Russie. 

D.  Quelle  est  la  Capitale  de  la  Pologne.'* 

R.  LaCapitale  est  Warsawa  ou  Varsovie, 
sur  la  Vistule,  qu'on  traverse  ici  sur  un 
pont  flottant  de  la  longueur  de  1,600  pieds. 

D.  Quelle  est  la  population  de  la  Po- 
logne.^ 

R.  Elle  s'élève  à  environ  quatre  millionî? 
d'individus,  dont  1 14,000  dans  la  Capitale. 

D.  Quelle  est  le  gouvernement  de  la  Po- 
logne? ' 

R.  C'est  une  monarchie  tempérée  par  1© 
gouvernement  représentatif,  et  dont  l'Em- 
pereur de  Russie  est  le  chef  héréditaire. 

D.  Quel  est  le  caractère  des  Poîonni?  ? 
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R.  Ils  sont  francs,  vifs,  belliqueux,  et 
passionnas  pour  la  liberté. 

D.  Uiiollo  est  leur  religion  ? 

R.  Ils  soîit  catholiques  romains  ;  mais  il 
se  trouve  parmi  eux  un  granc^  nombre  de 
Juifs.  , 

DU  ROYAUME  DE  PRUSSR 

r 

Quelles  sont  les  limites  du  Royaume  de 
jPrusse  ? 

R.  Au  nord,  il  c:ît  borne  par  la^mer  Bal- 
tique, io  grand-duché  de  Meckît  inbourg,  et 
le  royaume  de  Hanovre  ;  au  sud,  par!  Em- 
pire d'Atitriche,  la  Saxe,  la  Hesse  et  le  du- 
ché de  Nassau  ;  à  Touest,  par  le  royaume 
des  Pays-Bas,  et  à  lest,  par  celui  de  Po- 
logne. 

D.  En  combien  de  provinces  se  divise  ce 
Royaume? 

R.  Il  se  divise  en  neuf  grandes  provin- 
ces, qui  sont:  le  Brandebourg,  la  Prusse 
orientale,  la  Pruss(î  occidentale,  la  Prusse 
méridionale,  la  Poméranie,  la  province  de 
Magdelx)urg,  la  Silésie,  le  duché  de  Saxe, 
et  le  grand-duché  du  Bas-Rhtn. 

D.  Quelle  est  la  Capitale  ^e  la  Prubse? 
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R.  La  Capitale  de  la  Prusse  est  Beriin^ 
dans  la  province  de  Brandebourg. 

1).  Quelle  est  la  population  de  la  Prusse  ? 

R.  Elle  s'élève  à  environ  onze  millions 
d'individus. 

D.  Quel  est  le  gouvernement  de  la 
Prusse-^ 

R.  C'est  une  monarchie  absolue  et  pres- 
que militaire. 

D.  Quelles  sont  les  forces  militaires  de  la 
Prusse  ? 

R.  Elles  peuvent  s'élever  en  temps  de 
guerre  à  environ  deux  cent  cinquante  mille 
hommes. 

D.  Quelle  est  la  religion  de  la  Prusse  ? 

R.  La  religion  de  PEtat  est  le  Luthéra* 
nisme,  qu'embrassa  dès  sa  naissance  Al- 
bert, électeur  de  Brandebourg  ;  mais  dans 
quelques  provinces,  surtout  dans  le  grand- 
duché  du  Bas  Jihin,  la  religion  catholique 
est  la  plus  répandue. 

DU  ROYAUME  DES  PAYS-BAS. 

D.  Quelles  sont  les  limites  du  Royaume 
des  Pays-Bas? 

R*  II  est  borné  au  nord  et  à  l'ouest  par 
la  mer  du  Nord  ;  au  midi  par  la  France,  et 
à  l'est  par  la  Confédération  Germanique, 
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D.  Quelle  est  la  composition  de  ce  Roy- 
aume : 

K.  Il  est  compose  de  la  Hollande,  de  la 
Belgique,  d'une  [partie  de  Tîmcien  Evt- 
che  de  Liège,  et  du  grand -duché  de  Luxem- 
bourg. 

D.  Ûuel  est  le  jouvcrncment  des  Pays- 
Bas? 

R.  C'est  une  monarchie  représentative, 
où  les  lois  se  font  concurrenmient  avec  le 
roi  et  une  assemblée  de  députés  des  provin- 
ces, qui  se  tient  alternativement,  d'année  en 
année,  à  Amsterdam  et  à  Bruxelles.  Ams- 
terdam est  la  Capitale  de  la  Hollande,  et 
Bruxelles,  la  Capitale  de  la  Belgique. 

D.  Quelles  sont  la  population  et  les  for° 
ces  du  Royaume  des  Pays-Bas  ? 

R.  On  peut  évaluer  la  population  à  en- 
viron quatre  millions  d'individus.  Les  for- 
ces de  terre  s'élèvent  à  près  de  soixante  mille 
hommes,  en  temps  de  guerre,  mais  les  forces 
maritimes  sont  presque  nulles. 

D.  Quelle  est  la  religion  du  Royaume 
des  Pays-Bas  .'^ 

R.  Dans  la  Belgique,  dans  le  pays  de 
Liège,  et  dans  le  grand-duché  de  Luxem- 
a  religion  Catholique  est  là  plus  ré- 
mais dans  les  provinces  de  la  Hol- 


lande, 
du  roi 
dans  ce 
qui  ont 


>iii 


D.  < 

R  i 
botte,  e 
Siiisse  < 
de  Mes 
à  Foaeâ 

D.  ( 
talie? 

R.  ] 
voir  :  1 
(l>"Vén 
les  duc 
Lucque 
de  Moi 
Saint-J*^ 


R  C 


jpandue 


^*'   1J**J'  ii.'*«»     ►.»-!  JV        «  t  t,"  «V5  *  <  •»». 


w 


■  fr  #?■«  -v;      tr- 


;  Roy- 

,  «c  la 

;  Pavs- 

•/ 

îtativc, 
avec  le 
provin- 
inée  en 

Aiiis- 
nde,  et 
/» 
les  fôr° 

1  à  en- 
^es  for- 
te mille 
forces 


|)vaunic 


ays  de 
uxem- 
3lus  ré- 
la  Hol- 


i^ 


lande,  c'est  le  Calvinisme,  qïri  est  aussi  celle 
du  roi  et  de  sa  famille.  Il  y  a  ntninmoins 
dans  ces  provinces  beaucoup  de  Catholiques 
qui  ont  toute  liberté  dans  l'exercice  de  leur 
culte.  -    - 
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DE  L'ITALIE. 


D.  Quelles  sont  les  limites^  de  l'Italie  ^ 

R.  Cette  pres(iu'île  qui  a  la  forme  d'une 
botte,  est  bornée  au  nord  par  la  France,  la 
Suisse  et  T Allemagne,  au  sud,  par  le  détroit 
de  Messine,  à  l'est,  par  !a  mer  Adriatique, 
à  Touest,  par  les  Alpes  et  la  3Iéditerraaee.  . 

D.  Quels  états  sont  rentermes  dans  TI-. 
talie  ? 

II.  L'Italie  comprend  trois  royaumes,  sa- 
voir: la  ëardaigne,  Napics  et  Lombar- 
(l>"Vériitien,  lo  grand-daché  de  Toscaniî,  et 
!es  duchés  de  Parme,  d(i  Modene  et  de 
Lucques;  TEtat  du  Pa|ye,  la  principauté 
de  Monaco,  et  la  petite  République  do 
Saint-Marin. 

ÉTAT  DU  PAPE. 

D.  Quelles  sont  les  limites  de  TEtat  du 
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'  R.  Au  nord,  il  est  borné  par  le  Pô  et  le 
grand-duché  de  Toscane; au  midi,  par  le 
royaume  de  Naples  ;  à  lest,  par  la  mer  A- 
driatique,  et  à  l'ouest,  par  la  Méaiterranée. 

D.  Quelle  est  la  population  de  l'Etat 
Romain  ? 

R.  Elle  s'élève  à  environ  deux   millions 
quatre  cent  mille  habitans,  dont  cent  cin- 
quante six  mille  dans  la  ville  de  Rome  ;  qui 
en  est  la  Capitale. 
•    D.  Quel  est  le  gouvernement  de  cet  Etat  ? 

R.  Cet  Etat  est  gouverné  temporellc- 
ment  par  le  Pape,  avec  une  autorité  pres- 
que absolde,  mais  tempérée  par  un  Sé»at 
et  par  le  consistoire  des  Cardinaux  que  ce 
souverain  ne  manque  pas  de  consulter, 
même  pour  les  affaires  temporelles. 

DE  L'ESPAGNE. 

• 

D.  Quelles  sont  les  limites  de  l'Espagne  ? 

R.  Cette  presqu'île  est  baignée  au  nord 
et  à  l'ouest  par  l'Océan  Atlantique;  au 
nord-est,  elle  est  séparée  de  la  France  par 
les  Pyrénées  ;  au  sud  et  à  l'est  elle  est  bai- 
gnée par  la  Méditerranée. 
>   D.  Quelle  est  la  Capitale  de  l'Espagne  ? 

R.  La    Capitale  est  Madrid,   dans  la 
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Nouvclle-Ca^tilie,  sur  la  petite  rivière  Man- 
zanarès,  au  milieu  d'une  plaine  sablonneuse 
élevée  de  1,800  pieds  et  entourée  de  mon- 
tagnes. 

D.  Quelle  est  la  population  de  l'Espagne, 
et  quelles  en  sont  les  forces  militaires  ? 

R.  Cette  population  s'élève  à  environ 
quatorze  millions  d'individus.  Les  forces 
de  terre  en  temps  de  guerre  vont  au  moinr 
à  cent  mille  hommes.  Les  forces  navales, 
qui  autrefois  étaient  nombreuses,  sont  au* 
jourd'hui  presque  nulles. 

D.  Quel  est  le  gouvernement  de  l'Es- 
pagne ? 

R.  Avant  1819,  c'était  une  monarchie 
absolue  :  aujourd'hui  c'est  un  gouvernement 
monarchique-représentatif,  où  l'autorité 
royale  est  limitée  par  celle  des  Cortèz. 

D.  Quelle  est  la  religion  de  l'Espagne  ? 

R.  La  reUgion  catholique  est  la  seule 
dont  l'exercice  y  soit  permis. 

DU  PORTUGAL. 

D.  Quelles  sont  les  limites  du  Portugal  ? 
R.  Il  est  Hmité  au  nord  et  à  l'est  par 
l'Espagne,  au  midi  et  à  l'ouest  par  l'Océan 
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D.  Quelle  est  la  Capitale  du  Portugal  ? 

R.  La  Capitale  est  Lisbonne,  bâtie  en 
amphithéâtre,  sur  la  rive  droite  du  Tage 
près  de  son  embouchure.  Elle  est  divisée 
en  deux  villes  :  lancienne,  échappée  au  dé- 
sastre de  1755,  et  la  nouvelle,  construite  de- 
puis. 

D.  Quelle  est  la  population  du  Portugal^ 
et  quelles  en  sont  les  forces  milrtaires  ? 

R.  La  population  de  ce  royaume  s'élève 
à  trois  millions  cinq}  cent  quatre-vingt  mille 
individus;  ses  forces  de  terre  à  environ  qua^ 
rante  mille  hommes,  et  ses  forces  navales  se 
comjX)sent  de  quelques  vaisseaux  de  guerre 
de  moyenne  grandeur. 

D.  Quel  est  le  gouvernement  du  Portu- 
gal? ^^r 

R.  Avant  1820,  c'était  une  monarchie 
absf»lue  ;  '^ais  dans  cette  année,  une  révolu- 
tion y  aétabli  le  gouvernem?ent  monarchi*|ue 
représentatif. 

D.  Quelle  est  la  religion  du  Portugal  ? 

R.  La  religion  catholique  est  la  seule 
dont  le  culte  public  y  soit  permis. 

DE  L'EMPIRE  D'AUTRICHE. 

D.  QuùHes  sont  les  limites  de  PEmpir* 
d'Autriche  ? 
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II;  Cet  empire  est  borne  au  nord  parle 
oyaume  de  Saxe,  la  Silésie  prussienne,  et 
e  nouveau  royaume  de  Pologne  ;  à  Test,  par 
la  Russie  et  la  Turquie  ;  au  sud, par  la  Tur- 
quie ;  à  l'ouest,  par  la  Suisse,  et  la  Bavière. 

p.  Quelle  est  la  Capitale  de  l'Autriche  ? 

K.  La  Capitale  est  Vienne,  dans  un  site 
magnifique,  sur  la  rive  droite  du  Danube. 
La  ville  est  entourée  de  fossés  et  de  rem- 
parts, et  communique  par  12  portes  avec  ses 
34  faubourgs. 

D.  Quelle  est  la  population  de  l'Autriche  ? 

R.  La  population  de  l'Autriche  est  dé 
S3.000,()00  d'habitans,  dont  à  peu  près  3, 
000,000  sont  gi-ecs  schismatiques,  3,000,000 
protestans,  et  500,000  Juifs  ;  les  autres  sont 
catholiques.  j«.v  f^,.  r-^.  -^-^-i:  c- 

D.  Quel  est  le  gouvernement  de  T Au- 
triche ?       '    '  f  -.   ~  ! 

R.  Le  gouvernement  est  une  monarchie 
pbsolue  ;  excepté  la  Hongrie  et  le  comté  de 
Tyro!,  où  le  peuple  a  quelque  part  dans  la 
législation. 

DE  LA  TURQUIE  D'EUROPE. 

D.  Quelles  sont  les  limites  de  la  Tur- 
quie d'Europe  ?  -    .     . 
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R.  Elle  est  bornée  au  nord-ouest  et  au 
nord  par  l'Empire  d'Autriche  et  la  Russie  ; 
à  l'est,  par  la  mer  Noire  et  le  détroit  de 
Constantinople  ;  au  sud,  par  la  merde  Mar- 
mara ;j  à  l'ouest,  par  la  Méditerranée. 

D.  Quelle  est  la  Capitale  de  la  Turquie 
d'Europe  ? 

R.  La  Capitale  est  Constantinople,  que 
les  Turcs  appellent  Stamboul.,  élevée  sur 
l'emplacement  de  l'ancienne  Byzance,  par 
Constantin,  qui  lui  donna  son  nom  et  y  trans- 
porta, en  360,  le  siège  de  l'empire  romain. 

D.  Quelle  est  la  population  de  la  Tuf- 
quie  d'Europe? 

R,  Sa  population  est  d'environ  8  millions 
et  demi,  dont  3  millions  sont  mahométans,  et 
300,000  Juifs;  les  autres  sont  chrétiens,  la 
plupart  grecs  schismatiques. 

D.  Quel  est  le  gouvernement  de  la  Tur- 
quie d'Europe  ? 

R  Les  Turcs  sont  gouvernés  par  un 
empereur  qu'on  appelle  Sultan  ou  grand- 
SeJOTeur,  et  qui  exerce  le  despotisme  le  plus 
absolu.  Son  conseil  d'état  se  nomme  le  Di- 
van, sa  cour  la  Sublime-Porte  ;  son  palais  le 
Sérail  :  le  Harem  est  Thahitation  de  ses 
femm(?s.  Ses  principaux  ministres  sont  le 
Grand- Visir,  qui  est  son  lioatenantirénéral. 
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et  le  Reîs-Effendi,  qui  dirige  les  relations 
extérieures.  Les  gouverneurs  des  pro- 
vinces se  nomment  Pachas.  Ils  font  porter  . 
pour  insignes  de  leur  pouvoir  des  (jueues  de 
cheval  attachées  à  un  gonfalon  Le  nombre 
des  queues  indique  Fétendue  de  l'autorité  ; 
les  pachas  à  trois  queues  sont  les  plus  puis- 
sans  ;  ils  ont  le  droit  de  vie  et  de  mort  sur 
tous  leurs  administrés.  Le  Mupliti  est  le 
ciiof  de  la  religion  et  rinterpr€tesuj)rtme  de 
la  Ici.  Tous  les  sujets  de  Tempire  qui  ne 
sont  pas  musulmans  paiesit  la  capitiition, 
c'est-à-dire,  une  taxe  pour  la  permission  d'y 
vivre. 
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FIN    DE    L  EUROPE. 
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DEUXIEME    PARTIE. 
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L'ASIE. 


D.  Quelles  sont  les  limites  de  l'Asie  ? 

R.  Ces  limites  sont  au  nord  TOcéan 
Glacial,  au  midi  la  mer  Noire  et  la  mer 
des  Indes,  à  Test  le  grand  Océan  ;  à  l'ouest 
ia  mox  Cuiipmm&r  ^^  -tiioiats  Ouraliens,  la 
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Méditerranée,  et  la  mer  Rouge.  De  c( 
dernier  coté,  elle  se  joint  à  l'Afrique  pa 
risthme  de  Suez. 

D.  Quelle  est  la  population  de  l'Asie  ? 

11.  Les  géographes  ne  sont  point  d'ac 
cordsur  ce  sujet.  Les  uns  font  monte 
cette  population  à  prcs  de  six  cent  million 
d'individus,  et  lc3  autres  ne  la  portent  qu'i 
un  peu  plus  de  trois  cents.  Pour  prcndr 
un  terme  moyen  entre  ces  deux  calculs,  il 
semble  qu'on  peut  évaluer  cette  populatioi 
à  près  de  quatre  cent  millions  dliabitan^l 
répandus  sur  une  surface  de  vingt-un  n^i' 
lions  soixante-seize  niille  lieues  carrées,  san 
y  comprendre  les  îles.  C'est  surtout  la  dit' 
iîculté  d'évaluer  la  population  de  l'empin 
de  la  Chine,  qui  établit  cette  différence  d'dv: 
Jes  calculs  des  géographes. 

D.  Ç>uel!es  sont  les  mœurs  <|os    Asiati 
ques  ? 

11.  Elles  diffèrent  selon  les  contrées  qu'il 
habitent.  Ceux  du  midi  et  de  l'ouest,  te! 
que  les  hàbîtans  de  l'Anatolie,  de  la  Syri? 
de  la  Perse  et  de  J'Hindoustan,  sont  mous  c 
voluptueux  ;  ceux  du  nord  sont  belliqueux 
I  mènent  une  vie  dure  et  extrêmement  péni 
ble  ;  ceux  de  l'est,  comme  les  Birmam-,  Id 
Ç}|inois  et  les  Japcan^û?,  offrent  dans  Iciir^l 
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mœurs  les  Tnrmcs  difïï'rrnces,  Les  Arabes 
sont  farouches,  surtout  ceux  du  désert. .  En 
^éii'rai,  la  uiollcsso,  le  manque  de  courage* 
et  un  ?ot  orgueil  sont  le  pariajfe  des  peuples 
de  roricnt.  Ccpemlaiît  l'Asie  reuferme  un 
bor:  r.ombrc  d'horriîucs  industrieux  ;  surtout 
en  Perse  et  dans  l'IIindoustan,  où  Ton  fa- 
brique de  précieuses  etofîhs  ;  et  dans  la 
Chine,  d'o«ji  les  Européens  tirent  une  belle 
porcelaine,  et  plusieurs  autres  objets  de  fa- 
brique, justement  estimes. 

D.  Quels  sont  les  gouvernemens  de  l'A- 
sie ? 

R.  Ils  sont  presque  partout  despotiques, 
comme  en  Turquie,  en  Perse,  dans  îaCliinxs 
"  au  Japon,  dans  lem  pire  des  Birmîins.  Les 
Aralîes,  les  Tartares,  les  Mongouls,  les 
Calmoucks.  jouissent  de  leur  indépendance  ; 
et  les  peuples  soumis  à  la  Russie  vivent  se- 
lon leurs  lois. 

D.  Quelles  sont  les  religions  de  l'Asie  ? 

R.  Le  mahometisme  et  Fldolâtrie  se  par- 
tagent presqu'entièrement  cette  vaste  partie 
de  la  terre.  On  y  trouve  aussi  des  cliréîiens, 
mais  en  gênerai  schismatiques  ;  et  des  juifs 
établis  jusque  dans  la  Chine.     . 
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DE  LA  TURQUIE  D  ASIE. 

D.  Quelles  sont  les  limites  de  la  Turquie 
d'Asie  ? 

R.  Au  nord,  elle  est  bornée  par  la  mer 
Noire  et  îa  Russie  d'Asie;  à  l'ouest,  parla 
mer  de  Marmara  et  l'Archipel  ;  au  sud,  par 
la  Méditerranée  et  l'Arabie,  et  à  Test,  par  la 
Perse. 

D.  Par  quels  fleuves  est  arrosée  la  Tur- 
quie ? 

R.  La  Turquie  est  arrosée  par  l'Euphra\e 
et  le  Tigre. 

D.  Quelles  sont  les  plus  hautes  lï^onta- 
gnes  de  la  Turquie  ? 

Ses  plus  hautes  montagnes  sont  le  Mont- 
Taurus,  le  Liban  et  l'Anti- Liban. 

D.  Quelle  est  la  population  de  la  Turquie 
d'Asie  ? 

R.  La  population  est  de  12,000,000  d'ha- 
bitans,  qui  parlent  un  grand  nombre  de 
langues  différentes.  La  religion  dominante 
est  ie  mahométisme.  - 

DE  L'ARABIE. 


D.  Qu'est-ee  que  l'Arabie  ? 

R.  Cest  une  grande  péninsule  qui  con- 
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fine  au  nord  à  la  Syrie,  et  se  divise  commu- 
nément en  trois  parties  :  V Arabie  Pétrée^ 
VJirabie  Déserte^  V Arabie  Heureuse. 

D.  Quelle  est  la  jiopulation  de  l'Arabie  ? 
*  R.  La  population  est  de  12,000,000  d'ha- 
bitans,  musulmans  et  wahabites. 
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DE  LA  PERSE. 


>  D.  Où  est  située  la  Perse  ? 

R.  Elle  est  située  à  l'ouest  de  la  Turquie 
d'Asie,  il  ny  a  aucune  rivière  considérable. 
On  y  remarque  Téhéran  qui  en  est  mainte- 
nant la  Capitale  ;  ïspahan  sur  le  Zonderout  ; 
Amadan,  ancienne  Ecbatane  ;  et  Chiraz,  au 
sud,  dans  une  valîée  délicieuse.  La  popu- 
lation est  de  1 2,000,000  d  habitans. 


* . 


DE  L'HÎNDOUSTAN. 
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D.  Quelles  sont  les  limites  de  THindous- 
tan  ? 

R.  Au  nord,  il  est  borné  par  le  Thibet  ; 
à  l'est,  par  le  golfe  du  Bengale  ;  au  sud,  par 
la  mer  des  Indes;  à  l'ouest,  par  le  golfe 
d'Oman. 

D.  Quels  sont  les  principaux  états  de 
l'Hindoastan?  _  r  . 
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R.  On  (îivi>e  cette  vaste  région  relative- 
ment aux  |:ii*!  -sances  qui  y  tloîninc  ni.  Cus 
(livisioiis  cs^Lisji-tent  dans  les  états  des  S^'ikt  s,- 
des  |irinco3  Manîthos;  ïo  Guzerat,  le  Aly- 
sjre,  ie  Carnatic,  los  Circars  et  ic  iioa- 
gal3.  ,  ï 

D.  Quelle  est  la  population  de  rilindous- 
tai)  ? 

R.  La  popîilcition  est  do  VM  millions, 
dowi  1.2'i  jîiiiiioris  sont  s  ijois  ou  trlbuîiiires 
de  la  e<uapa;:riiie  des  ]iîd<  s.  La  reiigi  ^n 
doihiiîatuv  esi  le  braiimisme.  '^ 


DU  JAPON.  ^^ 

•    D.  Comment  est  composé   rEin|»irc  du; 

Japon?  .. 

R.  L'Empire  du  Japon  e^^t  composé  de 
plusieurs  îles  situées  eiiti e  la  mer  (jiû  poile 
son  ii'jrn  et  le  grand  O.i  an  lloréal. 
^  D.  (i?:elle  est  la  (JapiîuJedii  Japon? 

R.  La  Ca[>italeest  leddo,  dans  ai)e  baie 
à  lest  de  lïle  de  Niphun.  *  ^^  '      '- 

:    D,  Quel  est  le  gouvenKîîiient  du  Japon  ? 

R.  Le  Jaj>on  est  gouverne  despoti(pje- 
nient,  quant  au  civil,  par  un  Empereur 
nommé  Vubo'Sama  ;  et  quant  au  spirituel, 
par  un  autre  Empereur  noinmc  JJaùi,       \ 
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'^  D.  Quelles  sont  les  mœurs  des  Japon- 
nais  ? 

R.  Ils  ont  le  cœur  généreux  et  bienfai- 
sant, l'esprit  doux,  un  caractère  facile  et  so- 
ciable; ils  sont  sobres,  économes,  mais  pro- 
digues dans  Toccasion  ;  fiers,  intrépides,  dé- 
1  icats  sur  le  point  d'honneur,  sincères,  dé- 
sintéressés, spirituels  et  amis  des  arts. 

D.  Quelle  est  la  religion  des  Japonnais  ? 

R.  Il  y  a  trois  religions  au  Japon,  savoir: 
le  culte  des  anciens  Dieux  du  pays,  qui,  se- 
lon les  idées  de  ce  peuple,  cnt  gouverné  le 
Japon  pendant  plusieurs  millions  d'années  ; 
l'autre  qui  consiste  dans  le  culte  des  idoles 
étrangères  ;  et  la  troisième  qui  n'a  pour  ob- 
jet que  la  pratique  de  la  vertu,  et  qui  ne 
rend  de  culte  à  aucune  divinité. 

D.  Quelle  est  la  population  du  Japon  ? 

R.  Elle  s'élève,  dit-on,  à  vingt-cinq  mil- 
lions d'individus.  :.^ 

DE  LA  CHINE. 


il 


'    D.  Quelles  sont  les  limites  de  l'Empire 
Chinois? 

R.  Il  est  borné  au  nord  par  la  Ruj:">ie 
"Asiatique  ;  à  l'ouest,  par  l'Inde  et  là  Tartu- 


n 


t  ^ 


TIC  iîîQ(  pcnàantc  :  au  sud,  par  ks  royaiimes 
do  Siam  et  do  Tan'^M'n.  ot  la  itilt  du  Ja 
Chine;  à  lost,  p:ir  la  mor  Janao.  coî'.e  du 
Japon,  et  la  Mauciie  doTailarioou  |)cti\4t 
de  Tosso, 

ï).  Quelles  sont  les  grandes  divisions  de 
laCiiino? 

R.  Elle  se  divi.so  en  Chine  proprc:iir.i>t 
dife  et  en  Tartnrie  Chinoise. 

D.  Qaeîle  ryf  la  Cnpihile  de  la  Chine? 

li.  La  Capitale  ojst  Pékin,  dans  la  pro- 
vince de  Petcheli,  à  2U  lieues  de  la  Grande 
3Iurai!le. 

D.  Quelle  est  la  population  de  la  Cliine? 

R.  Les  géograpiies  ne  sont  pas  d'accord 
sur  ce  point  ;  cependant  il  paraît  qu'elle  n'esi 
pas  aussi  considérable  que  plusieurs'  voya- 
genrs  l'ont  assurés  et  qu'elle  ne  s"élève  guère 
jau-delà  de  cent-vingt  millions  dindividas. 

D.  Quel  est  le  gouverncEQent  de  1^ 
Chine? 

R.  Il  est  impérial  et  despc^ique,  si  toute- 
fois on  peut  donner  ce  nom  au  gouverne- 
ment paternel  d^un  monarque  qui  ne  se 
conduit  que  d'après  les  lois  de  son  einpire, 
et  les  Avis  de  sqs  mirûstries^ 

D.  Quels  sQ^t  Içs  nagej^rs  et  Içg  usî^j-cs 
des  Chinois  ?  .  ^     ^  • 
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R.  Les  Chinois  sont  d'un  caractère  doux 
et  pacifique  ;  très-attachés  à  la  personne  do 
leur  souverain,  à  leurs  lois  et  à  leurs  cou- 
tumes. L'obéissance  des  enfans  envers 
leurs  parens,  et  le  respect  pour  la  mémoire 
de  leurs  ance  très,  sont  les  points  les  plus  ira- 
portàns  de  leur  morale. 

D.  Quel  légiiîiatcur  a  enseigné  la  moi  aie 
au  peuple  chinois  ? 

R.  C'est  Confucius,  qui  vivait  plus  de 
cinq  cents  ans  avant  Jésus-Christ,  et  dont 
les  livres  sojit  regardés  comme  sacrés  par 
cette  nation. 

D.  Quelle  est  la  religion  de  la  Chine  ? 

R.  La  religion  de  l'empereur,  des  man- 
darins ou  grands  de  l'empire,  et  des  lettrés, 
consiste  dans  l'adoration  d'un  Dieu  unique 
ou  roi  du  ciel  ;  mais  celle  du  peuple  consiste 
dans  le  culte  qu'il  rend  à  un  imposteur  nom- 
mé Foé,  culte  qui  depuis  plus  de  deux  mille 
cinq  cents  ans  a  pris  son  origine  dans  l'Inde. 
Les  Chinois  sont  entretenus  dans  cette  ido- 
lâtrie par  un  nombre  prodigieux  de  moines, 
i&immés  Bronzes.  Il  y  a  environ  cent 
soixante  ans  que,  par  la  permission  de  l'em- 
pereur Chang-Hi,  les  missionnaires  jésuites 
étdent  parvenus  à  convertir  au  christia- 
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nismc  un  très-grand  nombre  de  Chaiois; 
mais  ses  successeurs  ont  proscrit,  par  ^es 
édits  rigoureux,  l'exercice  public  et  même 
secret  de  cette  religion. 

PIN   DE    l'aSIE. 
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TROISIEME    PARTIE.    ^'-. 
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L'AFRIQUE. 


A  +•. 


D.  du'est-ce  que  l'Afrique  ? 

R.  C'est  unç  grande  presqu'île  qui  ne 
tient  à  l'Asie  que  par  l'isthme  de  Suez.     ' 

D,  Quelle  est  l'étendue  de  l'Afrique,  non 
compris  les  îles  ? 

R.  Elle  a  1,835  lieues  de  longueur  et 
1,700  de  largeur.  .-.,k^/    tr 

D.  Quelle  est  la  mesure  de  sa  superficie  ? 

R.  Elle  est  de  1,750,000  lieues  carrées. 

D.  Quelles  sont  les  bornes  de  l'Afriqu|B  ? 

R.  Au  nord  la  Méditerranée;  à  l'est  la 
mer  Rouge,  la  mer  des  Indes,  qui  fait  partie 
du  grand  Océan,  et  l'isthme  de  Suez,  large 
de  vingt-six  lieues,  qui  la  joint  à  l'Asie;  à 
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Pc/uest,  rOcéan  Atlantique  ;  et  au  sud  le 
grand  Océan  Austral. 

D.  Quel  est  le  climatjde  l'Afrique  ? 

11.  Ce  climat  est  en  général  celui  de  la 
zone  torride,  les  trois  quarts  du  continent 
africain  étant  situés  entre  les  deux  tro 
piques  ;  dans  un  grand  nombre  d'endroits  la 
ahateuï'  y  est  presqu'insuppovtable  pour  les 
Européens.  Cette  chaleur,  qui  est  entrete- 
nue par  de  vastes  déserts  d'un  sable  brûlant, 
se  communique  même  aux  parties  situées 
dans  la  zone  tempérée. 

D.  Quelles  sont  les  causes  qui  tempèrent 
la  chaleur  dans  ces  parties  ^ 

R,  Les  vents  de  mer,  les  pluies  annu- 
elles, qui  rafraîchissent  aussi  l'atttiosphère 
dons  la  zone  torride.  La  neige  tombe  ra- 
rement dans  les  pleines  et  sûr  les  lieux  peu 
élevés,  mais  le  sommet  des  hautes  monta- 
gnes est  couvert  de  neiges  éternelles. 

D.  Quelle  ept,  la  population  de  l'Afrique.'* 

R.  Commiè  eue  renferme  pilùsieurs  gran- 
des régions  inhabitables  ou  inconnues,  il 
est  imposâiï)lè  de  dire  le  nombi  e  précis  de 
sëshabitans.  Cèpéndàhi  on  peut,  par  ap- 
proximation, révaîûer  à  environ  ^cerit  mil- 
lions. 
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,  D.  De  quelle  nature  sont  les  gouverne- 
mens  de  l'Afrique  ?  -^ 

R.  Ils  sont  partout  despotiques.  Ceux 
d'Alger  et  de  Tunis,  qui  présentent  la  forme 
républicaine,  rentrent  néanmoins  dans  lo 
despotisme,  par  l'imperfection  des  lois  et 
par  les  caprices  des  souverains  de  ces  états. 

D.  Quel  est  le  culte  des  habitans  de  l'A- 
frique ?  .  , 

R.  On  remarque  dans  cette  partie  du 
monde  trois  sort  ^s  de  religions:  le  mahomé- 
tisme,  le  christianisme,  et  le  paganisme 
auquel  appartient  le  fétichisme.  -.4 

D.  Quels  sont  les  pays  où  ces  diverses 
religions  dominent? 

R.  Le  mahométisme  domine  dans  les 
états  barbaresque  et  en  Egypte,  &c.;  le 
christianisme,  mais  un  christianisme  cor- 
rompu, en  Abyssinie  ;  le  paganisme,  dans 
plusieurs  contrées  de  l'Afrique  orientale  et 
occidentale.  Les  nègres,  surtout  ceux  de 
la  côte  de  Guinée,  sont  adonnés  au  féti- 
chisme. V  ,., 

D.  Qu'entendez-vous  par  le  fétichisme? 

R.  J'entends  le  culte  que  ces  nègres  ren- 
dent à  des  objets  qui  frappent  leur  imagina- 
tion, tels  qu'un  arbre,  une  pierre,  un  mor- 
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ceau de  bois,  &c.    Ui^  servent  est  peai*  eux 
le  dieu  de  la  guerre. 
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DE  L^EGYPTE. 


D.  Quelles  sôrit  les  bornes  de  l'Egypte  ? 

R.  L'Egypte  est  bornée  au  nord  par  la 
erranée;  au  sud  par  la  Nubie  ;  à  l'est 
par  fisthmè  de  Suez  qui  la  joint  à  l'Asie,  et 
par  la  mer  llouge;  à  l'ouest  par  les  déserts 
de  Barca  et  de  Lybie.        ;  ::: 

D.  Quelle  est  la  Capitale  de  l'Egyte  ? 

R.  La  Capitale  de  l'Egypte  est  Le  Caire, 
prèsduNîl  et  de  l'emplacement  de  l'an- 
cièhne  Memphis. 

D.  Quel  est  le  clrmàt  de  l'Egypte  ? 

R.  Depuis  le  mois  de  Mars  jusqu'en  No- 
vembre, la  chaleur  y  est  presqu'insuppc^-ta- 
blé  pour  les  Européens.    Pendant  tout  c(^t 
espace  de  temps,  le  ciel  est  sans  nuage,  le 
6ôlett4arde  perpendiculairement  ses  rayoB^ 
«ur  cette  terre,  et  l'on  n'y  respire  qu'un  air 
«friflammé.    I^es  autres  mois  sont  plus  tein- 
pérés.     Quand  les  vents  du  sud  se    font 
sentir,  la  chaleur  et  la  sécheresse  sont  telles 
que  nul  corps  animé  n'y  peut  résister.    Les 
habitaus,  pour  ne  pas  être  aveuglés  par  lo 
'  akiLD  ;-)  c:b  i^  met  fi  '  'acî  wiiç'^P  --i 
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sable  que  ces  vents  entraînent  avec  eux, 
sont  obligés  de  s^enfermer  dans  leurs  mai- 
sons pendant  les  trois  jours  qulils  soufflent 
ordinairement.  Malheur  à  l'homme  qu'ils 
surprennent  sans  abri  ! 

D.  Quels  sont  les  fleuves  de  FEgypté  ? 

R.  Le  Nil  est  le  seul  de  cette  célèbre 
contrée.  11  y  coule  dans  une  vallée  qui  n'a 
d'abord  que  trois  à  quatre  lieues  de  largeur, 
et  qui  s'élargit  ensuite  jusqu'à  dix  lieues. 

D.  Quelle  est  la  population  de  l'Egypte? 

R.  La  population  de  l'Egypte  est  de 
4,000,000  d'habitans. 

D.  Par  qui  l'Egypte  est-elle  gouvernée  ? 

R.  Avant  l'arrivée  d'une  armée  Fran- 
çaise en  1798,  elle  était  gouvernée  despoti- 
quement  par  un  pacha  que  le  grand  Sei- 
gneur y  envoyait  tous  les  ans,  et  par  vingt- 
quatre  beys  mameluks,  qui  disposaient  de 
toutes  les  forces  militaires.  Après  le  dé- 
part des  Français  en  1801,  le  grand-Sei- 
gneur en  confia  le  gouvernement  à  un  pa- 
cha dont  la  volonté  ou  les  caprices  n'éprou- 
vent aucune  résistance. 

DE  LA  GUINÉR 

-  ■  .     -^  .,  .     ,  .     •       .    ,  ..  ......  t.  ■ 

B.  Qu^ll^  fsont  les  bornes  de  U  Guinée  ^ 
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R.  Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  Ni- 
gritie  et  les  montagnes  de  Kong  ;  au  sud, 
par  le  golfe  de  son  nom  ;  à  Fouest,  par  la 
rivière  Mésurado  i  ?l  l'est,,  ses  limites  ne 
sont  pas  connues^  '  ^      ^    '     ' 

D.  Quel  est  le  climat  de  la  Guinée  ?  ^^ 

R.  Do  toutes  les  parties  de  l'Afrique  oc- 
cidentale, la  Côte*d'Or  est  celle  où  Ton 
éprouve  les  plus  grandes  chaleurs.  On  ne 
connaît  en  Guinée  que  deux  saisons.  L'été 
commence  au  mois  de  Septembre  et  finît  en 
Mars  ;  l'hiver,  qui  c-it  la  saison  des  pluies, 
dure  pendant  les  six  autres  mois.  C^es  oura- 
gans sont  terribles  dans  cette  région,  surtout 
entre  les  caps  Verga  et  des  Palmes  ;  et  les 
vents,  qui  soufflent  ordinairement  du  sud- 
ouest,  rendent  la  navigation  extrêmement 
dangereuse  dans  le  golfe. 

D.  Quels  sont  les  mœurs  et  h  cuite  des 
habitans  de  la  Guinée  ? 

R.  Leurs  mceurs  sont  très-corrompues  ; 
mais  ils  sont  humains  et  hospitaliers.  Leur 
</Ulte  est  le  fétichisme. 
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QUATRIEME     PARTIE, 


'jih.yfi^  tsti 


L'AMÉRiaUE. 


i  VI. 
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D.  du'cBt-ce  que  FAmérique  ?       .:{ 

R.  L'Amérique  est  un  vaste  coBtineat 
borné  au  iK>fdpar  FOcéan-Glacial  Arctique; 
à  Test,  paà  le  baie  de  Baffin  et  FAtlantique^  ; 
au  sud,  par  le  détroit  de  Magellan  ;  àFouest, 
par  rOcéan  Pacifique.  Sa  plus  grande  lon- 
gueur est  d'environ  3,200  lieues,  et  sa  plus 
grande  largeur  de  1,300.      • 

D.  En  quelle  année  et  par  qui  rAm4- 
rique  a-t-elle  été  découverte? 

R.  Elle  fut  découverte  en  1492  par  Chris- 
tophe Colomb,  navigateur  génois,  ^us  J^ 
règne  de  Ferdinand,  roi  d'Aragon,  et  d'I- 
sabelle, sa  femme,  reine  de  CastiUe,  qui 
lui  fournirent  tous  les  secours  iiéceç^aires 
pour  le  succèg de  son  expédition,    li  hci  . 

D.  D'où  l'Amérique  tire-t-tUe  son  nq^j? 

R.  Elle  l'a  pris,  de  c^lui  d'Améric 
Vespuce,  navigateur  florentin,  qui,  après 
la  découverte  faite  par  Colomb,  y  fit,  en 
1499,  un  voyage,  pendant  lequel  il  décou- 
vrit quelques  côtes  de  la  terre  ferme.     Une 
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ordoimancjc  du  roi  i^erdinand  donna  en- 
suite, au  nouveau  continent,  le  prénom  de 
ce  navigateur. 

13.  Quelle  est  l'étendue  de  F  Amérique? 

11.  L'Amérique  s'étend  presque  d'un 
pôle  à  l'autre,  elle  doit  donc  offrir  une  va- 
riété infinie  d'aspects,  de  climats  et  de  pro- 
ductions. Aujourd'hui  l'on  voit  un  océan 
toujours  couvert  de  glaces,  deux  baies  im- 
ipenses,  et  plusieurs  lacs  qui  mériteraient 
le  nom  de  mers  ;  à  l'ouest  est  une  chaîne  de 
montagnes  qui  traverse  le  continent  depuis 
la  Terre  de  Feu  jusque  sous  le  cercle  polaire 
arctique  ;  au  milieu  est  l'isthme  de  Panama, 
qui  joint  l'Amérique  Septentrionale  à  l'A- 
mérique Méridionale  ;  au  sud  se  trouvent 
des  montagnes  d'une  hauteur  étonnante  ; 
une  longue  suite  de  volcans  toujours  en  ac- 
tivité; des  contrées  toujours  inondées  de 
pluies  ou  brûîoes  par  les  ardeurs  d'un  soleil 
vertical,  riches  d'ailleurs  en  métaux,  en 
pierres  précieuses,  et  en  productions  végé- 
tales de  toutes  les  espèces. 

D.  Quelle  est  la  population  totale  de 
l'Amérique  et  des  îles  qui  en  dépendent  ? 

R.  Cette  population  peut  être  estimée  à 
40  millions  et  demi,  dont  environ  26  millions 
Catholiques,    13   millions    Protestans    de 
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toutes  les  croyances,  et  un  million  et  demi 
Fétichistes,  Juifs,  et  aùtrieè. 
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AMÉRiaUÈ    SEPTENTRIONALE. 

T).  Quelles  sont  les  bornes  de  F  Amérique 
St;>tentrionale? 

xl.  L'Amérique  Sept^entrionato  est  bbr- 
lïéi)  au  nord  par  la  liier  glacràle  ;  à  Test, 
par  la  baie  de  Baffin  et  FOcéan  Atlantique; 
au  sud,  par  l'isthme  dePanàîiia;  àroùèst, 
par  rOcéati  Pacifique.  "* 

D.  Quelles  sont  les  divisions  dé  FAméri- 
que  Septentrionale  ? 

R.  L'Amérique  Scptèrîtrionàfe  tàrti- 
prend  quatre  pàttieife  principales,  saVoir  :  au 
nord,  les  possessions  Britàiiniqués  et  le  ter- 
ritoire Russe;  au  centre,  lès  Etats  et  lès 
tiîrritoires  de  l'Un l!or  Améticainè  ;  au  sud, 
le  Mexique  et  le  Ouatimala.    -  '   ■ 
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POSSESSIONS  BRITANNIQUES. 

D.  Quelles  sont  lés  Possessions  Britaù- 

iiiques  sur  ce  continent  ?  ^    "^    '   "  •  ""'  '" 
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TX-  Ce  sopt  le  Canada,  le  Nouvca;u- 
Brunswick,  la  Nouvelle-Ecosse,  et  la  Nou- 
velle-Bretagnc, 

,;,;•  CANADA.  '""•■;•';■ 

D.  Quelles  soi\t  les  limites  du  Canada? 

R.  Le  Canada  est  borné  au  nord  par  la 
Nouyelle-Bretagwe  ;  àj'est,  par  le  golfe  St. 
Laurent  ;  au  sud-est,  par  le  Nouveau- 
Brunswick;  au  si^d  et  à  l'ouest,  par  les 
Et^ts  çt  les  terrijxjires  de  r^Inion  Améri- 
came.  * 

D.  Par  qui  fut  découvert  le  Canada  ?    > ^ 

R.  Le  Canada  fut  découvert  par  un  na- 
vigateur de  St.  Malo,  nommé  Jacques  Car- 
tier, que  le  roi  de  France,  François  1er, 
ay£|it  chargé  d'établir  une  colonie  dans  le 
Nouveau-Mo^de.  Il  entra,  le  11  Août 
1534,  dans  un  vaste  golfe  qu'il  appela  le 
golfle  8t  Jjaureni,^  en  l'honneur  du  Saint 
do;xt  on  célèbre  la  fête  ce  jour-là.  L'auuée 
suivante  il  pénétra  dans  le  fleuve  dont  ce 
golfe  est  l'embouchure  juscju'à  la  distance 
d'environ  !?0Q  lieues,  c'est-à-dire,  jusqu'à 
Montréal.  Mais  le  premier  établissement 
que  les  Européens  aient  fait  en  Canada  est 
celui  de  Monsieur  de  Champlain  qui  fonda 
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k  ville  de  Québec  en  1608.  CÏette  colonie, 
entièrement  française  dans  son  origine,  ap- 
mrtenait  à  la  France,  et  portait  générale- 
ment le  nom  de  Noumlle-France^  jusqu'en 
1763  qu'elle  fut  cédée  à  l'Angleterre  par  le 
traité  de  Paris. 

D.  Quand  fut  divisé  le  Canada  ? 
R.  Le  Canada  fut  divisé  en  1791,  par 
un  acte  du  parlement  de  la  Grande  Bre- 
tagne, en  deux  provinces  séparées,  Celle  du  I 
Haût«Canada,    et   celle    du   Bas-Canada. 
Chacune  de  ces  deux  provinces  reçut  en 
même  temps  une  constitution,  par  laquelle 
il  est  réglé  que  dans  l'une  et  dans  l'autre  il 
y  aura  un  gouverneur,  ou  un  lieutenant- 
gouverneur,  un  conseil  exécutif^  un  conseil 
législatif  de  sept  membres  au  moins  pour  le 
Haut*Canada,  et  de  quinze  au  moins  pour 
•  le  Bas-Canada  ;  et  enfin  une  assemblée  de 
représentans  élus  par  les  citoyens  de  chaque 
province.    Cette  assemblée  devait  être  de 
«vingt-cinq  membres  au  moins  pour  le  Haut- 
Canada,  et  de  cinquante  au  moins  pour  le 
'  Bas  Canada  ;  le  nombre  en  a  été  de  beaucoup 
augmenté  depuis.     Les  gouverneurs  et  les 
lieutenans-gouverneurs,  ainsi  que  les  mem- 
bres des  deux  conseils  le  sont  à  vie  ;  tous  les 
autres  fonctiomiaires  de  l'administration  con- 
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tinuent  d  cxôrccr  leurs  charges  "respectives 
sous  le  bon  plaisir  de  sa  Majesté.  L'élec- 
tion des  représentans  ne  se  fait  que  tous  les 
quatre  ans,  à  moins  que  le  parlement  ne 
soit  dissous  par  le  gouverneur. 

D.  Le  Canada  jouit-il  encorojde  sa  Coivh 
titution? 

R.  Le  Haut-Canada  jouit  encore  de  sa 
Constitution  malgré  l'insurrection  qui  y 
éclata  en  Décembre  1837  ;  tandisque  le 
Bas-Canada  se  trouve  maintenant  privé  de  sa 
constitution  par  un  acte  du  gouvernement 
impérial,  en  date  du  14  Novembre  1837, 
qui  la  suspend  jusqu'au  premier  Juin  1840, 
en  conséquence  de  l'insurrection  d'une  par- 
tie des  habitans  du  District  de  Montréal,  en 
Novembre  1887. 

D.  Quel  est  le  caractère  des  Canadiens  ? 

*       R.  Ils  sont  spirituels,  industrieux,  patiens, 
'enjoués,  amateurs  des  sciences,  et  des  arts, 

'"braves, courageux,  aguerris,  intrépides,  gé- 

^  néfeux  et  hospitaliers. 
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BAS-CANADA. 
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f     D.  Q' -'est-ce  qui  sépare  le  Bas-Çanada 
de  la  province  supérieure  ? 

R.  Le  Bas-Canada  est  séparé  de  la  pro- 
vince supérieure  par  une  ligne  qui  com- 
mence près  de  la  pointe  au  Baudet,  sur  la 
rive  nord  du  lac  St.  François,  d'où  elle  se  pro- 
longe'd'abord  au  nord-ouest  jusqu'à  l'angle 
occidental  de  la  Seigneurie  de  Rigaud,  puis 
au  nord  quart  nord-est  jusqu'à  la  rivière  des 
Outaouais,  qu'elle  remonte  jusqu'au  lac  Té- 
miscaming  ;  de  là  cette  ligne  s'étend  au  nord 
jusqu'au  territoire  de  la  Baie  d'Iludson. 

D.  Quelles  sont  les  divisions  du  Bas- 
Canada  ? 

R.  Le  Bas-  Canada  comprend  trois  grands 
districts,  savoir  :  ceux  de  Québec,  de  Mont- 
réal, et  des  Trois-Rivières  ;  et  deux  dis- 
trictsjnférieurs,  savoir:  celui  de Gaspé,  si- 
tué à  l'extrémité  orientale  de  la  province, 
et  celui  de  St.  François,  enclavé  dans  les 
deux  districts  de  Montréal  et  des  Trois- 
Rivières.  Ces  cinq  districts  se  subdivisent 
en  40  comtés. 

D.  Quelles  sont  les  montagnes  du  Bas- 
Canada? 

R.  Le  cap  ïlosior,  sur  le  golfle  St.  Lau- 
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rcnt  où  commence  uno  chaîne  de  hauteurs 
qui  s'étend  au  sud-ouest  jus(|u'à  Tétat  de 
Vermont  ;  leur  plus  grande  élévation  est  de 
îàSmille  pieds.  Ces  montagnes  ou  hau- 
teurs font  partie  de  la  grande  chaîne  des 
Alléganys.  La  rive  nord  du  fleuve  est  bor- 
dée d'une  autre  chaîne  de  montagnes  qui 
s'en  éloigne  depuis  le  cap  Tourmente,  situe 
à  dix  lieues  au-dessous  de  Qui  c,  jusqu'à 
rOutaouais  qu'elle  traverse,  et  ut  elle  sé- 
pare le  bassin  de  celui  des  grands  lacs  d'au- 
tres montagnes  ou  hauteurs  encore  peu  con- 
nues séparent  le  Canada  du  territoire  de  la 
baie  d'Hudson  ;  elles  appartiennent  à  une 
chaîne  qui  s'étend  sans  interruption  depuis 
les  montagnes  Rocheuses  jusqu'à  la  côte  du 
Labrador. 

D.  Quelles  sont  les  rivières  du  Bas-Ca- 
nada ? 

R.  Après  le  St.  Laurent,  l'un  des  fleu- 
ves les  plus  grands  et  les  plus  majestueux 
de  la  terre,  les  principales  rivières  du  Bas- 
Canada  sont  :  au  nord  du  fleuve,  l'Outaouais 
ou  rivière  des  Outaouais,  le  St  Maurice, 
le  Saguenay,  le  Betsiamis,  la  rivière  aux 
Outardes,  le  Manicouagan,  le  Moïsic,  le 
Manitou  ;  le  St.  Jean,  et  le  Nitigamiou  ; 
au  sud  du  fleuve,  le  Chaaibly,  le  St.  Fran- 
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çoîs,  et  la  rivière  de  la  Chaudière. 

D.  Quels  sont  les  lacs  du  Bas-Canada  ? 

It.  Le  lac  Témiscaming,  principale 
source  del'Outaouais  ;  le  lac  Abbitibbi,  dont 
les  eaux  coulent  vers  la  baie  d'Hudson  ;  le 
lac  St.  Jean,  traverse  par  le  Saguenay  ;  le 
lac  Chatnplain,  situe  presqu'entièrement 
entre  le  New- York  et  le  Vermont,  et  dont 
la  partie  comprise  dans  le  Bas-Canada  s'ap- 
pelle la  baie  de  Mispiskoui  ;  le  lac  Memphré- 
magog  et  le  lac  Mégantic,  sur  la  frontière 
du  sud-est  ;  le  lac  Témiscouata  et  plusieurs 
autres,  situés  sur  le  territoire  en  dispute 
entre  le  gouvernement  américain  et  celui  de 
la  Grande-Bretagne  ;  le  lac  des  Deux- 
Montagnes,  vers  l'embouchure  de  TOuta- 
ouais  ;  le  lac  St.  François,  le  lac  St.  Louis, 
et  le  lac  St.  Pierre,  qui  sont  autant  d'élar- 
gissemens  du  fleuve  St.  Laurent  ;  et  qne 
force  d'autres. 

D.  Quelles  sont  les  principales  îles  du 
Bas-Canada.'* 

R.  Les  principales  sont  :  l'île  de  Mont- 
réal, située  au  confluent  du  fleuve  St.  Lau- 
rent et  de  rOutaouais,  longue  de  34  milles 
et  large  de  11,  riche  en  commerce,  en  cé- 
réales, en  fruits  et  en  pierre  à  bâtir  de  la 
plus  belle  espèce,  peuplée  de  44,000  habi- 
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tans,  est  divisée  en  9  paroisses,  outre  la  ville 
de  Montréal  ;  l'île  Jésus,  séparée  de  celle 
de  Montréal  par  un  chenal  qu'on  nomme  1^ 
rivière  des  Prî^iries,  longue  de  22  milles  et 
large  de  6,  contenant  3  paroisses  et  7,000 
habitans  ;  l'île  d'Orléans,  située  dans  le 
fleuve  à  3  milles  et  demi  de  Québec,  longue 
de  19  milles  un  quart,  et  large  de  5  et  \deux 
tiers,  qui  renferme  5  petites  paroisses  et  mic 
population  de  4,500  âmes  ;  enfin  Kle  d'An- 
ticosti,  située  à  l'embouchure  du  fleuve,  lon- 
gue de  140  milles  de  large  de  35. 

,P.  ûuelest  le  climat  du  Bas-Canada  ? 

R.  lue  cliinat  du  JBajs-Canada  est  très 
froid  ^n  hiver  et  très^cbaud  en  été  ;  mais 
dans  toutes  les  saisons  il  est  extrêmement  sa- 
iubre*  Le  sol  y  est  généralement  très-fer- 
tile. 

D.  Quelles  sont  les  principales  villes  du 
BasrCaiiada  ? 

R.  Ce  soïàtj  Québec,  Montréal,  et  les 
Trois-Rivières/  ^ 

p.  Où  est  situé  Québec  ? 

R.  QuE&i;€,  la  capitale  de  cette  province 
et  de  toute  l'Amérique  britannique,  vlHe 
^rè^>iprîâs^nte  et  trèsK^mmerçante,  est  sî^ 
t^é  $ia£onjSu^t du  fleuve  ^.LauF€ntetde 
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la  rivitre  St.  Charles,  sur  le  penchant  d^un 
promontoir  appelé  le  cap  Diamant.  Elle  se 
divise  en  haute  et  basse  ville. 

D.  Où  est  situé  Montréal  ? 

R.  Montréal  est  une  grande  et  belle 
ville,  située  dans  Tîle  du  même  nom,  au 
pied  d'une  montagne  qui  fut  appelée  Mont- 
Royal  par  Jacques  Cartier,  lors  de  la  dé- 
couverte du  pays. 

D.  Où  est  bâtie  la  ville  des  Trois-Ri- 
vières? 

R.  La  ville  des  Trois-Rivières  est  bâtie 
sur  la  rive  nord  du  fleuve,  à  l'embouchure  du 
St.  Maurice.  La  position  de  cette  ville,  peu 
avantageuse  pour  le  commerce  intérieur, 
fait  qu'elle  augmente  beaucoup  moins  ra- 
pidement que  les  autres.  Il  y  a  une  fonde- 
rie très-copsidérable,  où  l'on  emploie  le  fer 
qu'on  tire  des  célèbres  mines  et  des  forges 
de  St.  Maurice,  situées  à  3  lieues  de  la  ville. 

D.  Quels  sont  les  principaux  établisse- 
mens  d'éducation  dans  le  Pas-Canada? 

R.  Ce  sont  les  séminaires  ou  collèges  de 
•Québec,  de  Montréal,  de  Nieolet,  d'Yamas- 
'-  fca,  de  Chambly,  et  de  Ste.  Anne,  les  eoù- 
vens  des  Dames  Ursulines  à  Québec  et  aux 
Trois-Rivières,  et  celui  des  Dames  de  la 
Congrégation  à  Montréal 
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D/ Quelle  est  la  population  du  Bas- Ca- 
nada ? 

R.  La  population  totale  du  Bas-Canada 
s'élève  à  environ  six  cent  mille  individus. 

D.  Qxielle  est  la  religion  dominante  dans 
le  Bas-Canada?  m 

R.  La  religion  Catholique  est  la  religion^ 
dominante  dans  le  Ba&-Canadà.  Il  y  a  en 
outre  prusieMrs  sectes,  tels  que  les  Anglicans^ 
les^tléthoâistes,  les  Presbytériens  et  C<m- 
grégàtionalistes,  les  Baptistes  et  les  Juifs. 

D.  Queksont  les  sauvages  du  Bas-Ca-> 
iiada? 

ft.  Les  principales  nations  sauvages  qui 
habitent  encore  le  Bas-Canada  sont  les  Iro- 
quoiâ4  les  Algonquins^  les  Hurons,  les  Abé- 
pakk^  leç  Micmacs,  et  les  Montagnais.  Les 
Iroqiiois  sont  réunis  en  village  au  Saut  St. 
Louis,  et  à  St/  Régis,  sur  la  frontière  des 
Etats-tJhîs;  les  Algonquins  avec  les  Iro*, 
quoiset  quelques  Nipissingues,  au  lacs  des 
Deùx-Moritagùes  ;  les  Abénakis,  à  St., 
Frallçois,  pris  du  Lac  St.  Pierre  ;  les  Hù-[ 
rôns; à  Lorette,  près  dé  Québec;  les  Miç- 
ihacs,  à  Riâéigouche,  vêfs  l'entrée  dé  la 
rivière  dé  ce  nonîi.  Lés  Montagnais  n'ont 
poiilit  de  séjoût  Ma  ;  ils  errent  au  loin  dans 
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les  montagnes  du  nord,  ne  vivant  que  de 
chasse  et  de  pêche.  nbr  ' 

HAUTCANADA. 

D.  Quelles  sont  les  limites  du  Haut^ 
Canada  ? 

R.  Le  Haut-Canada  est  borné  au  nord 
par  le  territoire  de  la  baie  d'Hudson  ;  à  Test, 
par  le  Bas- Canada  ;  au  sud  et  à  Fouest,  par 
une  ligne  qui  commence  au  village  de  St. 
Régis,  sur  la  rive  droite  du  lac  St.  François, 
d'où  elle  se  prolonge  par  le  milieu  du  fleuve 
St.  Laurent,  du  lac  Ontario,  de  la  rivièra 
Niagara,  du  lac  Erié,  de  la  communication 
par  eau  entre  celui-ci  et  le  lac  Huron,  du  lac 
supérieur,  de  la  rivière  et  du  lac  dé  IHuie 
jusqu'au  lac  des  Bois. 

D.  Quelle  est  la  division  du  Haut-Cana- 
da? 

■  •      •  ■>. 

R.  Cette  province  se  divise  en  iMize  dis- 
tricts, qui  se  nomment  ainsi  :  Eastern,  Otta- 
wa, Bathurst,  Johnstown,  Midland,  New- 
castle.  Home,  Niagara,  Gore,  London,  et 
Western.  Les  districts  se  divisent  en  vingt- 
sept  comtés,  et  les  comtés  se  subdivisent  ça 
townsliips.    II  n'y  a  point  de  seigneuries. 
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D.  Quelles  sont  les  montagnes  du  Haut- 
Canada  ? 

R.  Le  Haut-Canada  est  traversé  du  sud- 
est  au  nord-est  par  une  chaîne  de  hauteurs 
qui  commence  au  nord  du  lac  Ontario,  et 
s^étend  jusqu'au  ^elà  du  lac  Supérieur,  et 
même  jusqu'aux  montagnes  Rocheuses. 
Dans  le  voisinage  du  lac  Ontario  est  une 
autre  chaîne  beaucoup  '  moins  élevée,  qui 
s'étend  depuis  la  baie  de  Quinte  jusqu'à  la 
chute  de  Niagara* 

D.  Quels  sont  les  lacs  du  Haut-Canada  ?. 

R.  Les  lacs  du  Haut-Canada  sont,  le  lac 
Ontario,  le  lac  Eïié,  le  lac  Huron,  le  lac  Su- 

f)erieur,  le  lac  Nipissing,  le  lac  Simcoe,  le 
ac  Ste.  Claire,  et  beaucoup  d'autres  moins 
remarquables. 

D.  Quelles  sont  les  principales  îles  du 
Haut-Canada  ? 

R.  Les  principales  îles  sont  l'île  Royale, 
dans  le  lac  Supérieur,  et  l'île  Grand-Manî- 
toulin,  dans  le  lac  Huron. 

D.  Quelles  sont  les  rivières  du  Haut- 
Canada? 

R.  Le  fleuve  St.  Laurent,  l'Outaouais, 
la  rivière  Espagnole  et  ce|le  de  la  Lune,  la 
rivière  Française'  et  le  Severn,  la  Tamise, 
la  Grande-Rivière,  le  Trent,  le  Madawaska, 
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Iç  Mississipi,  le  Rideau,  et  plusieurs  Autres. 
*  '  D.  Quoi  est  le  climat  du  Haut-Cani^da  ? 

R.  Le  climat  du  Haut- Canada  est  plus 
doux  que  celui  de  la  province  inférieure  ;  Pair 
y  est  généralement  salubre,  excepté  quelqiie^ 
fois  le  voisinage  immédiat  des  lacs,  où  les 
étrangers  sont  exposés  aux  fièvres  trem^ 
blantes,  fléau  qu^on  évite  ordinàireknejrit  en 
prenant  les  précautions  convenables  contre 
les  brouillards  et  les  changemens  de  tempe* 
)rature.  v 

D.  Quelles  sont  les  villes  du  Haut-Ca- 
nadar 

R.  Kingston,  à  l\;ntréedu  lac  Ontario, 
principal  entrepôt  du  comiperce  entro 
Montréal  et  le  tlaut-Canada,  bâtie  en  hiejlQ 
pierre,  port  excellent  et  capable  de  contenir 
une  flotte  nombreuse;  York,  la  capitale, 
située  à  l'autre  extrémité  du  même  lac  j 
Niagara,  sur  le  fleuve,  à  9  milles  au^desi^us 
de  la  Chute;  Brockville  et  Prescott,  sur  le 
fleuve^  Queenstown  ;  &c. 

D.  Quelles  sont  la  population  et  la  reli- 
gion du  Haut-Càhada  ?  ; 

R.  La  population  du  Haut*Canada  s^é- 
lève  maintenant  à  environ  300,000  habitans, 
divisés  en  5  principales  cjroyances^  qui  sont 
celles  des  méthodistes,   des  baptistes,  de^ 
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presbytériens,  des  anglicans,  et  des  catho- 
]i()ués  :  ceux-ci  ont  deux  évêques  et  environ 
SO  églises. 

loui    NOUVEAU-BRUNSWICK. 

i).  Quelles  «o|it  les  limites  du  Nouveau- 
Brunswiçk? 

R.  Le  Nouveau-Brunswick,  qui  fut  sé- 
paré de  la  Nouvelle-Ecosse  en  1785  et  éri- 
gé en  province,  avec  une  constitution  sem- 
blable à  celle  des  deux  Canadas,  est  borné 
au  nord,  par  le  Bas-Canada  ;  à  Test,  par  le 
golfe  St.  L^jurent  et  la  Nouvelle-Ecosse  ; 
au  sud,  par  Ia  baie  de  Funoy  ;  à  Touest,  par 
j^çtat  du  Maine. 

D.  Quelle  est  la  Capitale  du  Nouveau- 
Brunswick  ? 

R.  La  Capitale  est  Frédéricton,  petite 
y îUe  agréablement  située  sur  le  St.  Jean,  à 
27  lieues  Ue  la  mer. 

D.  Quelle  est  la  population  du  Nouveau- 
Brunswick  ? 

R.  La  population  du  Nouveau-Bruns- 
wick est  d'eiiviron  100,000  habitans.  Elle 
se  compose  des  descendans  des  colons  anglo- 
Q^éricains  et  d^  loyalistes  qui  s'y  retirèrent 

vers  le  temps  de  la  guerre  de  1775  ;  d'émi» 

2  X 


il 


grés  (ITr lande,  d'Ecosse  et  d'Angleterre; 
u^Acadiens,  qui  sont  dVigine  française  ;  de 
quelques  centaines  de  sauvages  Micmacs  et 
Malécites  ;  et  d^un  petit  nombre  de  familles 
nègres.  Il  y  a  environ  25  à  30  mille  catho- 
liques; les  autres  sont  anglicane»  baptistes, 
méthodistes,  et  presbytériens. 

NOUVELLEECOSSE. 

D«  Quelles  sont  les  linùtes  de  la  Nm# 
velle-Ecosse  ? 

R.  La  Nouvelle-Ecosse  est  bornée  au 
nord  par  le  détroit  de  Northumberland,  qui 
la  sépare  de  Pile  du  Prince-Edouard;  au 
nord-est,  par  le  détroit  de  Canso,  qui  la  se* 
pare  de  l'île  du  cap  Breton;  à  l'est  et  au 
sud,  par  FOcéan  ;  à  Pouest,  par  la  baie  de 
Fundy;  au  nord-ouest,  par  le  Nouveaui' 
Brunswick. 

D.  Quelle  est  la  Capitale  de  la  Nouvelle^ 
Ecosse.'* 

R.  La  Capitale  de  la  NouvellerEk;osse 
est  Halifax,  sur  la  baie  de  Cheboutou,  peu^* 
plée  de  16,000  âmes,  centre  du  commerce 
des  Colonies  Septentrionales  avec  les  An-^. 
tilles  et  avec  les  Etats-Unis. 

D.  Quelle  est  la  population  de  la  Nou- 
velle-Ecosse .'^ 
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I       R.  La  population  de  la  Nouvelle-Ecosse 
est  d'environ  120,000  individus. 

NOUVELLE  BRETAGNE. 

D.  Que  comprend  la  Nouvelle-Bretagne? 

R.  La  NouvellerBretagne  comprend  V. 
la  péninsule  du  Labrador,  située  entre  la  baie 
dHudson,  FAtlantique  et  le  golfe  St.  Lau- 
rent ;  3^.  le  twritoire  de  la  baie  d'Hudson, 
qui  appartient  à  une  société  de  marchands 
anglais,  connue  sous  le  nom  de  Compagnie 
de  la  Baie  d^Hudson^  et  qui  renferme  toutes 
les  terres  arrogées  par  la  baie  et  par  le  dé- 
troit d'Hudson,  ou  par  des  rivières  ou  par 
des  lacs  dont  les  eaux  s'y  jettent  ;  3^«  le  ter- 
ritoire du  Nord-^Ouest,  entre  celui  de  la  baie 
d'Hudson  et  les  possessions  Russes;  4".  le^ 
terres  Arctiques,  situées  à  l'est  des  dernières, 
et  au  nord  des  autres. 
,^P.  Par  qui  sont  habitées  ces  contrées? 

R.  La  plus  grande  partie  de  ces  contrées^ 
est  habitée  par  une  feule  de  nations  sau- 
vages, la  plupart  idolâtres,  parmi  lesquelles, 
les  Esquimaujp  sont  les  plus  remarquables, 
par  leur  caractère,  leurs  mœurs,  et  leur 
ligure. 
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ETATS-UNIS. 

D.  Quelles  sont  les  limites  des  Etats- 
Unis? 

R.  Les  Etats-Unis  sont  bornés  au  nord 
par  les  Possessions  Britanniques;  à  Test, 
par  rOcéan  Atlantique;  au  sud,  par  le  golfe 
du  Mexique  et  les  Etats-Mexicains  ;  à  Pouest, 
par  rOcéan  Pacifique.  ; . 

D.  Quel  est  le  nombre  des  Etat&-Unîs  ?    '' 

R.  Les  Etats-Unis,  lors  de  leur  sépara- 
tion de  la  Grande-Bretagne,  étaient  au  nom- 
bre de  treize  seulement  ;  aujourd'hui  l'on  en 
compte  vingt-quatre,  outre  quelques  Ter- 
riUnres^  qui  ne  jouissent  point  encore  du 
droit  de  se  gouverner  par  eux  mêmes. 

D.  Quelles  sont  les  Montagnes  des  Etats- 
Unis  } 

R.  Ce  sont  les  Apalaches  ou  Alléganys, 
à  l'est,  et  les  montagnes  Rocheuses,  à  l'ouest. 

D.  Quels  sont  les  principaux  lacs  des 
Etats-Unis  } 

R.  Les  principaux  lacs  des  Etats-Unis 
senties  mêmes  que  ceux  du  Canada,  et, 
de  plus,  le  lac  Michigan  qui  se  décharge  dans 
le  lac  Huron.     -  ;       » 

D.'  Quelles  sont  les  principales  villes  d«s 
Etats-Unis? 
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R.    WAâiiiNGTOv;    agréablement  située 
sur  le  Potomac,  dans  le  district  de  Colum- 
bia,  est  la  ville  fédérale.    Les  Sessions  an- 
nuelles du  Congrès  s^y  tiennent  dans  le  Ca- 
Îitole,  qui  est  le  plus  bel  édifice  des  Etats- 
Jnis;  Wew-York,  la  plus  peuplée  dcl'A- 
n^^r^ue  et  la  plus  commerçante  de  Pu  ni  ver  s 
aprè^  Londres;  Philadelphie,  autrefois  la  ca- 
pitale ;  Baltimore,  centre  do  la  catholicité 
daw  les  iBtats-lJnis,  et  siège  d^un  archevê- 
que; Boston,  la  plus  intéressante  ville  de 
l'Union  ;  la  NouvellerOrléans,  entrepôt  du 
co^imerçe  des  Etats  du  sud-^ouest  ;  Charles-^ 
topy  dont  les  h^bitans  se  distinguent  par  la 
pplite^geet  Furbanité;  Cincinnati,  au  bord 
d^rOhio;    Alhany  située  près  delajonc- 
tHHi  du  grand    canal   Erié  et    du  canal 
Champlain  avec  THudson. 

D.  Quelle  est  la  population  des  Etats- 
Unis? 

R.  La  population  des  Etats-Unis  est  ac- 
tuellement d'environ  treize  millions  d'habi- 
taiis,  dont  plus  de  deux  millions  sont  des 
nègres  esclaves.  Il  faut  ajouter  à  ce  nom- 
bre environ  400,000  Sauvages  qui  habitent 
les  contrées  voisines  du  Mississippi,  et  toutes 
celles  qui  sont  située^  à  l'ouest  de  ce  fleuve 
jusqu'à  l'Océan.  ^..  ,,  ,;     îur.  ...     W 
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-  D.  Quelle  est  la  religion  des  Etats-Unis  ? 
~  R.  Il  n'y  a  point  dans  les  Etats-Unis  de 
religion  établie  par  la  loi  :  les  sectes  les  plus 
nombreuses  sont  les  baptistes,  les  méthodis- 
tes, les  presbytériens  et  les  congrégationa- 
listes,  les  proîestans-épiscopaux,  les  univer- 
salistes,  les  luthériens,  ect.  Les  catholi- 
ques forment  environ  un  treizième  de  la  po- 
pulation totale. 

D.  Quel  est  le  gouvernement  des  Etats- 
Unis  ? 

R.  Les  Etats-Unis  sont  une  république 
fédérative.  Chaque  Etat  particulier  est  in- 
dépendant des  autres,  et  se  donne  à  lui- 
même  des  loîs,  dans  tout  ce  qui  ne  regarde 
que  ses  intérêts  locaux;  le  gouvernement 
général,  ou  le  Congrès.^  est  chargé  de  dé- 
fendre le  pays  çn  cas  de  guerre,  de  régler  le 
commerce,  de  traiter  avec  les  puissances 
étrangères.  Il  est  composé  d'un  Président, 
d'un  Vice-Président,  d'un  Sénat,  et  d'un 
corps  de  Représentans.  Le  Président  et  le 
Vice-Président,  sont  nommés,  tous  les  qua- 
tre ans,  par  des  électeurs  qui  sont  eux- 
mêmes  choisis  par  le  peuple.  Le  Sénat  est 
composé  de  membres  éhis  pour  six  ans  par 
les  Législatures  des  ditTérens  Etats,  dont 
chacune  en  envoie  deux  au  Congrès.     LeiS 
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représcntans  sont  élustou^  les  deux  ans  par 
le  peuple  :  leur  nombre  est  réglé  sur  îa  po- 
pulation de  chaque  Etat. 


%*- .-»» 


MEXIQUE. 


D.  Qnelles  sont  les  limites  du  Mexique  ? 

ïl.  Le  Mexique  est  borné  au  nord  parles 
Etats-Unis;  à  Pest,  par  les  mêmes  Etats  et 
le  golfe  du  Mexique;  au  sud-est,  par  le 
Guatimala  ;  au  sud  et  à  Touest,  par  FO- 
céan  Pacifique. 
;  D.  Quelle  est  la  Capitale  du  Mexique  ? 

R.  La  Capitale  est  Mexico,  une  des  plus 
belles  villes  du  monde. 

D.  Quel  est  le  gouvernement  du  Mexique  ? 

R.  Le  congrès  Mexicain  de  1824  adopta 
une  organisation  constitutionnelle  modelée 
sur  celle  de  l'Union  américaine,  et  prit  le 
titre  S! Etats-Unis  Mexicains,  Mais  depuis 
xîette  époque  le  Mexique  n'a  cessé  d'être  en 
proie  à  des  orages  politiques  dont  il  est  diffi- 
cile de  prévoir  le  terme. 

Di  Quelle  est  la  population  du  Mexique  ? 

R.  La  population  du  Mexique  est  de  huit 
millions  ;  elle  est  composée  d'Espagnol,  de 
Créoles,  de  Sauvages,  de  Métis,  de  Zambos^ 
de  Mulâtres,  et  de  Nègres. 
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'^   D.  Quelle  est  la  religion  du  Mexique  ? 
-    R.  Les  Mexicains,  ainsi  que  les  habitans 
du  Guatimala  et  de  toute  TAmérique  Méri- 
dionale font  profession  de  la  foi  catholique. 

GUATIMALA- 

^  ••■„  •     "    .      '   ■;  ■ .-:  :  ■    :.  ■■  •:!;  --^ 

D.  QuelleË$soiittoslimiteisâur€fûatiniaiIa? 

R.  Le  Guatimala,  où  la  RépmiUfue 
eeniralê^  est  borné  au  nord  pat^  le  gol^  du 
Mexique;  à Pest,  par  la  mer  deËi'Aittitléft; 
au  sud,  par  l'Océan  Pacifique }  à  Poiiest^ 
par  les  Etats-Mexicains.  Cest  tfùé  tépur 
blique  fédérati ve  c^oitiposée  de  5  Ëtate  et 
d'un  district  fédéral.      ,  ,     ;     j 

Di  Quelle  est  la  Capitale  du  Guâtiniàla? 
•  R.  La  Capitale  est  le  Notïvean-Gâàti- 
mala  ;  entre  une  foule  d'autre  objdl^  iSàgâéh 
d'attention,  on  y  voit  un  bel  àm^hilhéalj'é^ 
destiné  aux  combats  de  tauresmx^ 

ï).  Quelle  est  la  population  du  Guati^ 
mala? 

R.  La  population  totate  du  Gcratîmala 
est  de  detix  millions,  dont  peut-être  la  moitié 
sont  âe«  Sauvagie»  chrétiens. 
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AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE. 

D.  Quelles  sont  les  limites  de  FAnériqud 
Méridionale  ? 

R.  L'Amérique  Méridionale  est  bornée 
au  nord  par  l'isthme  de  Panama  et  la  mer 
des  Antilles;  au  nord-est  et  à  l'est,  pai*rO- 
céan  Atlantique;  au  sud,  par  tedéti'oitde 
Magellan  ;  à  l'oUfest,  par  l'Océan  Pacifique. 

D.  Quelles  sQntles^  montagnes  de  l'Ahié^ 
rique M^idionale  ?  v  Vv-i  j^  ,i  a  •:♦ 

R.  Ce  sont  les  AnAas  ou  Cc^diliferês  à 
l'ouest,  et  les  monts  BrémltenskYës^t        * 

D.  Quels  s(Hit  les  détroits  dé  l'Amérique 
Méridbnale  ? 

R.  Ce  sont  ceux  de  Magellan  et  de  Le* 
maire.     •        v     •  ^.^  .  i    :^jt 

D.  Quels  sont  les  lacs  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale? •" 

R.  Ce  sont  ceux  de  Maracaïbo,  dans  la 
Colombie,  de  Los  Patoè,  sur  la  côte  du  Bré- 
sil, de  Titicaca  dans  la  Bolivie. 

D;  Quel  est  le  clifiaal  de  l'Amêriqtie  Mé- 
ridionale ?       ^^^^  -^ 

R.  Au  niveau  de  l'Océan  et  dans  les 
piailles  de  l'intérieur  qui  avoisinent  l'équà- 
teur,  l'air  est  malsain  et  les  chaleurs  sont 
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excessives.  Ailleurs  la  température,  plus  de  Bo 
salubre,  varie  suivant  la  latitude  et  surtout  Parug 
suivant  l'élévation  des  lieux.  Au  nord  de 
la  ligne  équinoxiale,  Thiver,  ou  mieux,  la 
saison  des  pluies,  dure  depuis  Avril  jusqu'en 
Septembre  ;  au  sud,  elle  commence  en  Oc- 
tobre et  finit  en  Mars,  mais  vers  l'extrémité 
du  continent  elle  dure  depuis  Mars  ou  Avril 
jusqu'en  Août.  Les  nuits  dans  cette  der- 
nière région  sont  beaucoup  plus  froides  l'été 
que  l'hiver.  Le  phénomène  redoutable  des 
tre^iblemens  de  terre,  commun  dans  toute 
l'Amérique  Méridionale,  se  fait  sentir  le 
plus  fi'équemment  près  de  l'équateur. 

D.  Quelle  est  lapopulation  de  l'Amérique 
Méridionale.'* 


R.  Lapopulation  totale  de  l'Amérique 
Méridionale  est  d'environ  14  millions,  com- 
posée à  peu-près  comme  celle  du  Mexique. 

D.  Quelles  sont  les  divisions  de  l'Amé- 
rique Méridionale  .'* 

"  R.  Les  divisions  actuelles  de  cette 
grande  péninsule  sont;  au  nord,  la  Colom- 
bie,  tout  récemment  partagée  en  deux  ré- 
publiques indépendantes,  la  Nouvelle- Gre- 
nade et  le  Venezuela  ;  à  l'est,  la  Guyane  et 
le  Brésil;  à  Fouost,  le  Pérou  et  la  république 
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deBoItvia;  au  sud,  les  Provinces-Unies,  le 
Paraguay,  le  Chili,  et  la  Patagonie. 

COLOMBIE: 

D.  Quelles  sont  les  limites  de  la  Colom- 
bie? 

R.  Elle  est  bornée  au  nord  par  la  mer 
des  Antilles  ;  à  Test,  par  la  Guyane  ;  au  sud, 
par  le  Brésil  et -'le  Pérou  ;  à  l'ouest,  par  le 
Grand  Océan. 

D.  Quel  est  le  gouvernement  de  la  Co- 
lombie ? 

R.  En  1831,  la  Colombie  se  divisa  en 
trois  états  indépendans,  la  Nouvelle-Gre- 
nade, le  Venezuela,  et  l'Equateur. 


»*j 


BRESIL. 

D.  Quelles  sont  les  limites  du  Brésil  ? 

R.  Le  Brésil  est  borné  au  nord  parla 
Colombie,  et  l'Océan  Atlantique;  à  l'est, 
par  le  même  Océan  ;  au  sud,  par  les  Pro- 
vinces-Unies, et  le  Paraguay  ;  à  l'ouest,  par 
le  Pérou  et  la  Colombie, 

D.  Quelle  est  la  Capitale  du  Brésil  ?       % 

R  La  Capitale  est  Rio  Janeiro,  ou  Si. 
Sébastien^  située  au  fond  d'une  vaste  baie  qui 
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forme  tin  des  ports  les  plus  beaux  et  les  plu^ 
sûrs  du  monde. 

D.  Quel  est  le  gouvernement  du  Brésil  ? 

R.  Le  Brésil,  ancienne  colonie  du  Portu- 
gal, s'est  déclaré  indépendant  en  1822,  et 
forme  aujourd'hui  une  monarchie  constitu- 
tionnelle. Le  souverain  prend  le  titre 
d'empereur. 

FIN    DE   l'aMERIQUE. 

f  ' 

^      CINQUIEME    PARTIE. 
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L'OCÉANIE. 

D.  Qu'est-ce  que  l'Océanie.  ? 

R.  L'Océanie  est  cette  immense  étendue 
diles  situées  dans  le  Grand  Océan  au  sud- 
est  de  l'Asie,  à  l'est  de  l'Afrique,  et  à  l'ouest 
de  l'Amérique. 

t  D.  L'Océanie  doit-elle  être  regardée 
comme  une  cinquième  partie  de  la  terre  et 
un  troisième  continent  ? 

R.  La  plupart  des  géographes  modernes, 
considérant  son  immense  étendue,  la  situa- 
tion de  ses  îles  entre  l'Asie  et  l'Amérique, 
et  surtout  les  mœurs  et  les  usages  de  ses  ha- 
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litans  qui  n^ont  que  des  rapports  plus  ou 
noins  éloignés  avec  ces  deux  parties  du 
jlobe,  pensent  qu'elle  doit  être  considérée 
[^omme  une  cinquième  partie  de  la  terre  et 
un  troisième  continent. 

D.  Quel  est  le  climat  de  l'Océanie  ? 

R.  Plus  d'une  moitié  de  la  Nouvelle-Hol- 
ande,  la  Terre  de  Van-Diemen,  et  la  Nou- 
relle-Zélande,  sont  situées  au-delà  du  tropi- 
jue  du  Capricorne,  ou  sous  la  zone  tempérée 
néridionale  :  les  saisons  s'y  succèdent  dans 
m  ordre  inverse  des  nôtres.  Le  reste  de  l'O- 
céanie appartient  à  la  zone  torride,  dont  il 
)artage  le  climat  et  les  productions. 

D.  Quelle  est  la  population  de  l'Océanie  } 

R.  On  évalue  à  28  millions  le  nombre  des 
labitans  de  l'Océanie,  divisés  en  deux  gran- 
les  racesy  celle  des  Malais  et  celle  des  Nègres 
océaniens. 

D.  Quelle  est  la  religion  de  l'Océanie  } 

R.  Le  nombre  des  chrétiens  peut  être 
estimé  à  3  millions,  qui  pour  la  plupart  habi- 
ent  les  possessions  européennes  et  les  îles 
le  la  Société.  Le  mahométisme  domine 
lans  l'Archipel  Indien,  et  le  fétichisme 
Eiilleurs. 

D.  Quel  est  le  gouvernement  de  l'Océa- 
iiie  ?  z  ...     "  ;  t 
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■  R.  Le  gouvernement  est  partout  despo- 
tique. 

AUSTRALIE. 

t 

W  '  ■    w         -*        i     .  .  '  -  *       .         .        . 

D.  Quelle  est  retendue  de  P Australie  ? 
R.  Cette  île,  qui  mériterait  plutôt  le  nom 
de  continent,  s'étend  à  plus  de  900  lieues  de 
Voueet  à  Test,  et  à  plus  de  700  du  nord  au 
ma.  Elle  fut  découvert^  par  les  Hollandais 
en  1605,  et  visitée  depuis  parles  autres  na- 
tions de  TEurope,  particulièrement  par  les 
Anglais,  qui  sont  maître^;  de  la  côte  orientale 
appelée  la  Nouvelle-Galles  Méridionale,  et 
qui  viennent  d'y  établir  deux  autres  colonies. 

^Jû,  Pe  quoi  se  compose  l'Australie  ? 

:^.  EUesecompoJTviHes  ou  villages 
qui  ont  été  d'abord  peuplés  par  des  erinûnels 
e^^iiés  du  Royaun)e-Uni.  Les  principaux 
etablissemens  sont  Sidney,  siège  du  gouver^ 
nement,^itué  sur  le  bord  méridional  du 
va^t^  havre  du  Port- Jackson  ;  Paramatta, 
au  jEbnddu  même  port,  à  13  milles  de  Bota^ 
ny-^Bay^  lieiioù  l'on  plaçâmes  premiers co^ 
Ipi^f  Windsor  et  Liverpool  ;  Newcastle  où 
l'on  envoie  les  prisonniers  incorrigibles. 
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Ce  volume  doit  être  rendu  )  la  dernière 
date  indiquée  ci-dessous. 
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